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L Е M A DAWÂ S К Ах.,™.-aSkLE COIN DE
L’ACEJISTE

Lettre de S. Ex.
Mgr L. J. A. Melanson

чAUX MEMBRES DE L’A. C. J. Ç. 
SECTION ACADŒENHE. *

LE CHE. iS FASCISTES 
CHANCELIER D'ALLEMAGNEEDMUNDSTON, N.-B., 2 FEVRIER, 1933.INÜ sOUS LE M v R VINGTIEME ANNEE No. 5Campbell ton, 1er février, 1933

Chers Acéjistes
de la Région de Chatham :

Berlin 3.0 — Adolf Hitler, chef des 
Faacites allemands, est enfin arrivé 
au pouvoir en Allemagne a lors qu'il 
a accepté le poste de Chancelier dans 
un noirvea/u cabinet.

Hitler, dont l’ascension pohtkpie 
comme chef des nazis a été un des 
développements amusants de la po
litique de l’après-guerre, a abandon
né sa politique de “tout ou rien". П 
a accepté le colonel Fnanz von Pa- 
nen. ancien Chancelier, comme vtoe- 
chairoelier et conunüssaire du Reâch 
en Prusse.

UN DEFICIT D’UN DEMI МІШ0НLa nomination de votre aumônier 
régional au S'ège de l’Evlise de Gra- 
ve'bourg, Saskatchewan, n’eet plus 
un fait inconnu pour vous. L’heure 
du départ pour aller assumer là-bas 
ses nouvelles fonctions ne peut tar-

Anrès les relations, neias de trop 
courte durée, de franche et loyale 
nimit.ié qui furent réciproques, Je 
l'emère. Je ne puis, au moment de 
partir, ne nas venir vous exprimer les 
regre’s vifs, profonds et sincères que 
Jt à la pensée de vous quit
ter bientôt.

De toutes les oeuvres auxquelles la 
divine Providence, dans son immen
se bonté, a bien voulu faire l’honneur 
d’associer mon humble et indigne 
personne, après celle de l’école ca
tholique. qui a occupé les dix der
nières années, les plus belles et les 
plus consolantes de ma vie sacer
dotale, aucune, croyez-le, ne me te
nait plus au coeur que celle de ГА. 
C J. C. dont vous êtes les membres 
fervents et combien édifiants.

Vous en avez compris facilement 
la raison. Vous êtes, chens jeunes 
gens, aujourd’hui et vous le serez en
core davantage demain, des auxiliai
res précieux, des aides efficaces pour 
ceux qui ont la grande tâche, chez 
nous, de sauvegarder et de défendre 
les droits sacrés de l’Eglise du bon 
Dieu.

Quelle noble et sublime mission 
que cet apostolat laïque, si instam
ment demandé, en ces derniers 
temps, par Celui qui dirige l’Eglise 
du Christ avec tant de lumière, de 
sagesse et de fonce I

Je puis vous rendre le témoignage 
que vous l’avez comprise cette mis
sion dès le début de votre organisa
tion et que vous vous êtes efforcés 
oepuis à l’exercer avec un zèle et un 
savoir-faire qui ont provoqué plus 
d’une fois mon admiration sincère 
et émue.

Avec une jeunesse catholique de 
votre trempe Je ne puis m’empêcher 
d’augurer pour notre chère Acaaie 
(ies lendemains des plus glorieux. 
Oui, c’est un renouveau d’action ca
tholique intense que Je salue avec 
la plus grande joie et qui va rayon
ner tout autour de vous et dont les 
résultats bienfaisants auront sûre
ment leurs répercussions pour l’avan 
cernent de toutes les grandes causes 
qui intéressent, „nez nous, la Reli
gion. l’écoCe, la langue, la race. Soyez 
en fiers et remerciez-en Dieu qui bé- 
i it les bonnes volontés et cou* uune 
les efforts-Remerciez-en Notre douce 
et tendre Mère, Notre-Dame de ГAs
somption, sous la protection de la
quelle nous avons placé avec tant 
d emour et ae con4ar.ee cette oeuvre 
nouvel!'- et qui l’asnst* si visible
ment de son aide et de sa protection.

Tenez bon. en haut les coeurs! Tou 
Jours de l’avant et toujours, plus 
haut, tel1 es sont, ch rs .jeunes gens, 
i<* dernières recommandations de 
votre Aumônier régional qui garde 
de vou, tous, un souvenir que ni les 
distances, ni le soucis des labeurs 
qui l’attendent dans les prairies de 
1 ouest ne pourront altérer ou dimi
nuer.

LE PROPOSEUR 
ETLESECONDEUR 

DE L’ADRESSE
Les Fermiers et Laitiers 

veulent une réduction des 
indemnités parlementaires

Le secrétaire-trésorier provincial ferme les livres de la 
province avec un déficit de $565,263, pour l’année 

.' fiscale se terminant le 31 octobre dernier. — Les 
revenus sont de $993,826 de moins que l’estimé : 

on a coupé $435,966 sur les dépenses.
M. SERAPHIN MARION 
NOMME SENATEUR ?

A FREDERICTON La rumeur veut que M. Séraphin 
Marion, professeur d’hirioire à l'U
niversité d’Ottawa, soit bientôt nom
mé sénateur pour ‘pairer' avec M. 
Hocken, directeur de la “Sentinel* e" 
cc ancien Grand-Maître des loges 
orangistes, dont les Journaux annon
cent également la nomination раєві- 
ble au Sénat Canadien.

LA DETTE AUGMENTE DE $5,701,658 EN 2 ANS, Le premier ministre, 11юп. C. D. 
Richards vient d'annoncer que le pro 
floeer et le sexmdeur de l'adresse en 
ifixœee au discours du trône seront 
M. J. H. Fairweather, député de 
Rings, et M. Robert MaAHister, dé
puté de St-Jean.

La session provinciale, comme il a 
déjà été annoncé, s'ouvrira Jeudi le 
il février. A la dernière séance du 
cabinet, le premier ministre n’a rien 
fait connaître de ce qui s’était passé 
sauf qu’il a annoncé quelques nomi
nations à des postes secondaires. Pier 
ns G. Pelletier a été nommé consta
ble provincial.

Us veulent que le salaire des ministres soit également 
réduit de 30 à 40 pour cent. — "Résolutions de
mandant de discontinuer la politique provinciale 
et fédérale d’immigration, l’établissement de meu
neries dans la province et le maintien des cours 
abrégés. — Autres résolutions.

L'INSPECTEUR 
J.-F. DOUCET 

EST DECEDE

La province s’est endettée de $1,741,343 durant l’an
née dernière et la dette totale s’élève maintenant 
à $45,942,178. — Elle avait augmenté de $3.960,- 
315 en 1931.

MORT SUBITE DU 
R. P ROBICHAUD. S. J.LES TROIS-CINQUIEMES DES REVENUS 

POUR PAYER LES INTERETS ET LE 
FONDS D’AMORTISSEMENT.

Cet ancien inspecteur des école 1 rie 
notre district et doyen dans la pro 
хЛпсе, a succombé samedi dans un 
hôpital de Montréal, des suites d’u 
ne pneumonie. — Bien connu au 
M adawska.

Le curé de la раго’ме Immaculée - 
Conception de Montréal, le R. P. 
Georges Robichaud, de la compagnie 
de Jioiis. est décédé sub.tement di
manche matin. Б s’affaissa dans le 
sanctuaire de l’église, alors qu’il se 
préparait à dire la sain e messe 

Le R. P. Robichaud était né à Ca- 
couna, comté de Ténûsxniata, le 23 
juillet 1875. Il fit ses études classi
ques au collège de Ste-Anne de la 
Pocatière. B était prêtre depuis iD10 
et curé de l'immaculée -Conception 
depuis 1927.

L’ELECTION DES OFFICIERS

Si la province djl touveau-Bruns- 
wick n’avait pas bi 
ge sur des valeuro 
tires, son rapport financier pour l’an 
née fiscale se terminant le 31 oc o- 
bre, 1932, montrerait un déficit de 
près d’un million de dollars.

C. E. Rideout de Hartland est élu président.—Edouard 
Rice de St-Jacques devient 1er vice-président et 
Patrice Martin de Power’s Creek représente 1г 
comté de Madàwaska sur le bureau de direction. 
— Les agronomes E.-F. Pineau et A.-J. Gaudet 
parmi les officiers.

sur les pompes à gazoline et sur les 
enseignes le long des routes a rap
porté $3,376.

RUMEURS
Dans les cercles politiques il est 

fortement rumeur que le premier 
ministre Richards démissionnera a- 
près la prochaine session pour accep
ter un poste de Juge.

On prévoit également un remanie
ment du cabinet à la suite des nomi
nations de certains ministres au Sé
nat. Comme si l’on pressentait une 
débâcle, plusieurs politiciens en ve
dette cherchent à se "caser”, sauf le 
vaillant Dave Stuart qui se conten
te de rester ministre des Travaux 
publics.

5elé de l’échan- 
a achetées à Lon-Babhurst, N.-®. — L’inspecteur d'é 

coles Jean-Htavlen Douoet, citvyen 
distingué de cette ville, est mort sa
medi à l'Hôpital Général de Verdun, 
Montréal. Des nouvelles récentes fai 
salent prévoir le rétablissement, à 
venir Jusqu’à la fin de la semaine 
a'ors que la pneumonie se dévelop

pa Vente des Liqueurs 
Comme pour les items précédents, 

les revenus de la vente des liqueurs 
alcooliques ne sont pas aussi élevés 
qu’on les avait placés dans les esti
més budgétaires. Estimés à $1,300,000 
les profits de la Commission des Li
queurs n’ont été que de $911,540, une 
diminution de $308525 sur les profits 
de 1931, et de $642,778 sur ceux de 
1930.

Néanmoins le rapport financier
que l’hon. A.-J. Léger, secrétaire- 
trésorier provincial, vient de rmdr? 
public, montre que la province a fer
mé ses livres avec un déficit de $565 - 
263. alors que les estimés budgétai
res soumis à la législature, au mois 
de mars dernier, laissaient irevoi’" 
un surplus de $2,597.

En examinant les chiffres du np- 
port. on constate que la provi.re ? 
iû débourser l’an dernier la somme 

de $3,183.078 53 pour payer les inté
rêts sur la dette et le fonds d’amor
tissement. C’est dire que les trois - 
cinqulèmes environ des revenus sont 
U " Visés pour cette fin, ne laissant 
cour l’administration des divers dé
partements qu’une somme de $2,- 
612.551.69.

ipa.FELICITATIONS au COMTE de MADAWASKA Feu M. Douoet, né à Petit Rocher 
<-n 1875, avait fait ses études au pe
tit séminaire de Rimouski, où U agit 
quelques années Comme professeur. 
D fut ensuite principal de plusieurs 
écoles de notre région. En 190i, 11 
fut nommé inspecteur pour les com
tés de Kent, Victoria et Madawaska 
Plus tard son district fut change 
pour celui de Gloucester, Restigou- 
che et Northumberland. B était 
doyen parmi les inspecteurs d’écoles 
du Nouv.-Brunswick. B était mem
bre dévoué de la Soc. l’Assomption 
et des Chevaliers de Colomb.

REDUCTION DE SALAIRE 
DE 20 POUR CENT 

Les autorités du Pacifique Cana
diens et du Canadien National ont 
averti les employés du mouvement 
des deux grands chemins de fer 
qu’elles ont décidé de réduire de 20 
pour cent l’échelle des salaires, à 
comoter du 3 mars prochain (em
ployés du mouvement se dit par op
position à errrolovés de l’administra
tion; les employés du mouvement 
sont: les mécaniciens, les chauffeurs 
les employés de trains, les manoeu
vres de déroôt.s et les télégraphistes). 
Les officiers des syndicats de ces em
ployés ont répondu qu’ils communi
queront la décision à leurs mandats 
»t qu’ils espèrent pouvoir faire con
naître le 23 février, ou peu après 
l’attitude que prendront les em
ployés.

L’Assocaton des Fermiers et Lai
tiers du Nouveau-Brunswick a tenu 
son congrès annuel àFroderioton la 
semaine dernière. Au cours des déli
bérations le comté de Madawaska 
a été mis en vedette lorsque M. C. F.
Bailey, régisseur de la ferme expé- 
rxmentale de Fredericton, a adressé 
•publiquement des félicitations spé
ciales au comté de Madawaska pour 
l’encouragement qu’il donne à l’édu-
cation agricole de ses jeunes gens. La mort вямм mardl, a mls 

Ces félicitations sont pleinement fin a ntn sieurs années de cruelles 
méritées et, en toute Justice, elle re- I souffrances, snarooiéées avec une 
Viennent aux conseillers municipaux .ésUmation, Madame Joseph
qui, depuis quelques années, votent r. verret (née Bernadette Verretl 

montant d’argent important pour n snfY'omtvi mi Ml matin à sa de- 
payer les frais d’enseignement d’une me Sf-Prauoots. à Edmunds-
douzaine de fils de cultivateurs choi- ton. ft»v я voit, montré grande pa
ris dans chacune des paroisses du tienne Insnulà la fin. et cette longue 
comté. | énreuve a dû lui accumuler beii-

pou.n de mérites.

Mme Ins -E. Verret 
décédée mardi et 

inhumée ce matin
Les revenus du département du 

Secréta ire- trésorier provincial ont 
aussi été moindre que le chiffre esti
mé. exactement $192,971 de moins, 
ayant atteint le chiffre de $955.739.

Les revenus par la taxe d'amuse
ment ont aussi diminué considéra
blement. Alors que oette taxe rap
portait au trésor provincial la som
me de $79.667 en 1931, elle ne don
na que $65,509 l’an dernier.

Les Dépenses
Le rapport montre que Les dépen

ses ont été réduites dans plusieurs 
départements, en particulier dans le 
département des Travaux publics où 
les dépenses n'ont atteint qu^ $886.- 
930 alors qu’on les avait estimées à 
$1,062,486.

ANGUS ’THOMAS 
DECEDE A CONNORn suerrymhé anrès Plusieurs an- 

пАлч rie maladie sovherte avec dé
signation. — Agée de 55 ans.

Oonnor, Mad. (DJNjC.) — Après 
que’ques semaines de maladie, est dé 
cédé mardi dernier, à 10 heures am. 
sieur Angus Thomas, époux de Dé- 
lina Michaud. B était âgé de 46 ans.

le défunt était très connu et bien 
estimé ici et dans les environs. B lais 
« pour pleurer sa perte: son épouse 
•cinq enfants. Ruben. Doris, Helen, 
Frank et Mayimay: quatre frères. Gil 
man. Hertoy. Willie et Ernest, tous de 
Connor; quatre soeurs. Mme Jérôme 
Thomas (Mandy) de Fort Kent Mme 
McGoon ( Agnès) d’Bdmundeton, 
Mime Jos. Blair (Mathilda) de Ké- 
nogani, P. Q., Mme Georges Da- 
mours (Gladys). de Connor.
‘ L’rnv de see frères, Charlie, l’avait 
nrénétié dans la tombe, au mole d'oc- 
fobre dernier.

Une foule considérable se pressait 
ieudi matin dans l'église paroissiale 
'nour assister à la messe funèbre qui 
eut lieu à 9 h.30; an y remarquait 
"•e nombreux parents de Fort Kent 
et de St. John. Maine. M. le curé Er- 
nest Lang officiait.

Les parieurs é‘stent : MM. Willie 
Thomas, frère du défunt, Félix Sirois 
'’e Pe'f’etier’s МШ, Hvpo’lte et Frank 
Oakes: M. Willie W. Oakes portait 
a croix. L’inhumation se fit au ci

metière de Connor.
Nos sincères sympathies à la fa

mille.

Le défunt laisse pour le regret
ter, son épouse, Léonida Vautour, 
quatre fils, A urè le, Eus tache, Azade 
Lucien; quatre filles, Géraldine, de 
Montréal, Mme Vincent Doucet, de 
Bathurst, Mime Austin Rush de Char 
’ottetown, et Hermance, à la maison ; 
ses frères. J.-Baptiste, Alphonse, de 
Petit-Rocher, Joseph, Bernard, de 
Richitoouctou, ses soeurs, Mme Geo. 
Doucet, de Bartitoog, Mme James 
Bums, de Rexton, et Mlle Année Dou 
cet, de Petit Rocher.

Si l’on fait un retour en arrière, 
on trouve les chiffres •suivants, en 
rapport avec les opérations finançâ
tes de la province :

1928: surplus de 
1929: surplus de 
1930: déficit de 
1931: déficit de 
1932: définit de

$193 209.
9,337 

635,129. 
780.503. 
565.263.

Le revenu total de la province pour 
l’an dernier s’élève à $5,795.630, con
tre un revenu estimé de $6.789,456, 
soit une différence de $993,826. Le 
revenu de 1931 était de $5.980914.

Ілв dépenses se sont élevées à 
$6.360993., soit une diminution de 
$400,527 sur celles de 1931.

LA DETTE AUGMENTE
La dette nette de la province, à la 

fin de l’année fiscale, s’élevait à 
$45.942.178. C’est une augmentation 
de $1,741.343 sur l’an dernier; en 1931 
’a dette nette avait fait un bond de 
53.960915.

Le gouvernement a également é- 
conomisé dans ses dépenses pour 
і en contrer les obligations de la dette 
publique e: ce sont ces économies 
qui ont empêché la province d'avoir 
un deficit dun million de dollars.

La province a bénéficié de l’échan
ge sur le marché de Londres, mais 
elle dut débourser dans l'échange de 
ses coupons payables en fonds amé
ricains. Dans le premier cas elle réa
lisa une marge de $402.239; dans l’é
change des coupons à New-York il 
fallut débourser $117264.

Sur un total de $1.734,061 appli
qués sur la dette publique, $1.430.949 
servit à payer les intérêts et l'échan
ge. et $503.112 furent versés au fonds 
d’amortissement.

Au département des Vehicules-mo- 
teurs, $1,000999 furent payés en in
térêts sur le capital dépensé sur les 
’"outes, et $448,618. versés au fonds 
d'amont issemen t.

La plus grosse économie de la pro
vince a été réalisée au département 
des Travaux publics Догори’on n’a dé
pensé que $542,718 pour la patrouille 
et l’entretien des routes ordinaires, 
contre un montant estimé à $791-

LBS RESOLUTIONS ACADIENS TUES DANS 
UN ACCIDENT AUX E-U.

HARTFORD Conn. — He-.tcr J. 
Boucher, âgé de 35 ans et père de 
cinq enfants, est mort dimanche à j« 
suite d'une collision entre son ca
mion et un train exmress, à un pas
sage à niveau. 1П était natif de fft- 
Norbert de Kent. N. B Son compa
gnon d “infortune. J. Mauri'v» Tu
mult, a également succombé aux 
b'essures qu’il reçut dans cet acci-

Parmi les résolutions adoptées au La défunte était âgée de 55 ans et 
congrès annuel des agriculteurs de la yX mois et n’avait pas d’enfant; el- 
iprovince, il en est une qui demande ie comptait cependant un fils adop- 
que le salaire des ministres du ca- vjft Georges Harrington, venu de 
binet provincial et l’indemnité parle- Mon^réa-1 nour 'es funérailles, 
mentaire des députés provinciaux 
soient réduite de 30 à 40 pour cent.

Les funérailles ont eu lieu à Ba
thurst, mercredi matinn.

Nous prions la famille Doucet d’a
gréer nos sincères condoléances.

Lui survivent encore son époux, 
mère. Mme Joseph Verret, une soeur 

Léo rutres résolutions sont, briè- Mlle Louise Verret. et un frère, M. 
Yemeni, les suivantes : Jos. Verret, marchand, tous de cette

Augmentation, et non une diminu- ville, 
ion des subsides provinciaux pour Les funérailles ont eu lieu ce ma- 

l’agriculture. — Création d’une com- tin à 9 h. 30, en l’église Immaculée- 
miôoior. chargée d’aviser les cultiva- Conception au milieu d’un grand 

irs au sujet des hypothèques. — concours de parente et d’amis. M. 
Demande de subsides pour faciliter ' abbé Fé’ix Verret, curé de St-An- 
: établissement de meuneries dans la ’•é et nev^u de la défui te olllci.nt. 
piovince. — Organisation des cours Les porteurs étaient: Le Dr Camil- 
ebregés dans les paroisses qui en fe- ’e Verret. de Granl-Sault. MM. Wil- 
vont la demande. — Etablissement frid. Pierre, Edmond et Lionel Ver- 
ce stations de démonstration ou une -et, ‘ous neveux de la défunte, et 
surveillance plus directe dans les ré- c-on cousin,
g ions nouvellement habitées par des “Le Madawaska* offre à la famille 
cultivateurs inexpérimentés. — Eta- Verret l’expression de ses vives con- 
bllssement, d’un poste central, opéré coléances. 
par le gouvernement, pour le net-j 
toyage du grain de semence — De
mande d’une législation ou la mise 
en force des lois présentes pour pré
venir l’infection par les mauvaises 
graines. — L’élevage du boeuf de bo i 
cherie à la ferme expérimenti c fé
dérale de Nappan, N.-E. ou Frede
ricton. — Révision des taux du C.P.
R. et du CJfH. pour le transport des ,
animaux chargés dans les provinces Qr.-Sault (DjCS)4-Après un><e- 
marltimes. Demande aux chemins! maine de maladie, James Carroll.

rer d allouer plus de temps pour hôtellier de oette ville, est décédé sa- 
,e déchargement de la chaux et des medi, à l’âge de 66 ans. 
engrais chimiques. — Demanda d’ai- Son épouse, née Léocadie Farent, 
de pour placer le “Fermier Acadien" ]ці survit, ainsi que six enfants . 
s^r ,™e b®5€ financière solide. — A- prank, de Fitehbutv, Mass., Arthur, 
chat de la piene à chaux moulue d€ Dexter, Me, Patrice et Clarence, 
au plus bas prix possible. Insti- et Joseph, de Gr.-Sault, Mm2 Geor- 
tution de méthodes éducationnelles bes Aubut d’EdmmwL^.on; i! laisse 
pour enseigner aux cultivateurs à ne en outre deux frères. Adam et John 
pas laisser errer leurs animaux sur lC?e Gr.-Sau't, et trois soeurs, Mme 
\es ïWbM РиЬИЧімв. — Continuation Alioe Sirois, Or.-Svuît, Mme Eugène 
4les subsides provinciaux aux coopé- sirois et Mme Wm Green, dv Old 
ratives de vente — Continuation de 
l'épreuve à la tuberculine des vaches

LES COMITES AU 
CONSEIL DE VILLE OCTOGENAIRE DECEDE 

A MONCTON
Moncton. N. В. — Dimanche cri 

décédé dans oette ville Sieur Char
les G Léeer. âgé de 86 ans. Le dé
funt était le père de Mme <Th n.) 
Antoine J. Léger; trois autres filles 
et deux fils lui survivent. Les funé
railles ont eu lieu vendredi matin 
dans l’église de l'Assomption.

Souffrez que J’ajoute à ces paroles 
nui viennent d’un coeur qui vous ai
me. ces quelques conseils de vitale 
importance. Soyez fidèles à l’étude 
des orob’èmes qui intéressent Dlus 
particulièrement norvi chère Acadie.
Ils sont nombreux, ils sont Com
dexes. Je vous supplie, étudiez par
faitement celui qui orime tous les 
autres, celui de l’école catholique, 
base fondamentale d'où vous édifie
rez une foi catholique toujours plus 
vive et certainement plus forte. Ce 
sera le salut de vos foyers, de ГAca
die toute entière.

Soyez unis, fidèles toujours au mot 
d’ordre émané de vos chefs. Pour 
cette fin, gardez intégralement l'or
ganisation existant présentement 
Ne subdivisez Jamais votre union ré
gionale. Attachez-vous avec foi et 
confiance au Comité central. Per
mettez que Je vous rappelle, ici, les 
paroles que J’avais l'honneur de vous 
adresser lors de notre inoubliable 
congrès de septembre dernier. "Le 
secret de toute oeuvre éclairée, sou- 
‘ tenue, dirigée par les principes mo
iteurs de la Religion se trouve infail
liblement dans le respect et l'atta
che à la hiérarchie établie".

Ayez donc foi et confiance en vos 
chefs du Comité central. D’ailleurs 
ils sont vos aînés dans cette belle 
phalange de chrétiens d’élite et d’A- 
pôtres intrépides. Ils ajoutent aux 
qualités du coeur et de l’esprit, la 
science acquise, puis l'expérience, on 
peut bien le dire, expérience chère
ment payée sous les feux de l’artil
lerie, comme sous les poudres des ca- NOUVEAUX OFFICIERS 
nons, dans ces combats pacifiques Les officiers suivants ont été élus: 
qu’ils mènent, en notre pays, depuis Président, C. E. Rideout, Hartland; 
bientôt trente ans. Près d’eux vous 1er vice-président, Edouard Rice, St- 
pourrez vous Instruire et vous inspi- Jacques:. 2e vice président, T. A. 
rer de leurs exemples, de leurs mé- Best, Stanley; secrétaire-archiviste, 
thod©3 et de leurs plans de campagne E A. Pineau, BSA., Oaraquet; secré- 
assurés à l'avance que vous renoon- t-alre-oorregpontiant, A. J. Gaudet, 
trerez toujours, chez eux, l’amitié agronome, St-Joseph; trésorier, A.O. 
franche, loyale et généreuse du frè- TayQor, Salisbury; vérificateur, Stan 
re qui reçoit son frère pour prier et ley Wilson, Roûlingdam 
travailler ensemble parce que tous, Vitoe-présidents de comtés: Albert 
vous avez à coeur de voir triompher Frank Milton; Carleton, Otto Grey, 
les mêmes causes. Woodstock; Charlotte, W. F. MoGi-

Enftn courage et persévérance pour vem, Moore’s Mill; Gloucester, Pa- 
Dieu. l’Eglise, les âmes et l’Acadie, trice Blanchard, Fockmouche; North 
Je vous bénis et Je me recommande umberland, Frank Dolan, Renoue ; 
instamment à vos ferventes prières. Madawaska, Patrice Martin, Power’s 
Je vous donne encore mieux, c’est Creek; Kent, Ulotus Cormier, Bouc
la bénédiction du Saint Père lui-mê-1 touche; Kings, W. B. Pearson, Col- 
me. A l’audience que J’ai eu le grand non; Restigouche, Marcel Dubé, St- 
honneur d’avoir, le 5 décembre der- Quentin; St-Jofan, H. H. McGee, St
rier, auprès de Sa Sainteté, après John; Sunbury, G. W. Smith, Fre- 
lui avoir dit votre zèle, votre dé- dericton; Victoria, C. E. Pickett, An- 
vouement à toutes les causes qui In- line; QUeens, R. McCready, Shan- 
têressent l’Eglise, il parut heureux dover; York, J. C. ThonAum, Stan- 
et consolé, "Je les bénis de tout 'ey; Westmorland, J. F; Reilley, Mel- 
coeur, ajouta-t-il, ce sont des apô- іове. 
très. En cela vous travaillez moins
pour les tempe présents que pour les A la section des délégués acadiens 
siècles à venir”. Que cette parole du 
Père commun des Fidèles vou ssju- 
Père commun des Fidèles vous sou
de oujours chrétiens convaincus, 
catholiques militants, apôtres intré
pides. -

D’EDMUNDSTON
Les Revenus Baissent 

De toutes les sources de revenus, 
sauf celle du gouvernement fédéral 
9Ui fournit un subside de $1297387, 
le plus gros item provient des licen
ces d’autos et de la taxe sur la gazo
line. Celle-Ci a rapporté au trésor 
$795,730. ou $102,153 de plus qu’en 
-931, la taxe ayant été élevée de 5 à 
7 sous par gallon. Cependant les li
cences n’ont pas rapporté autant que 
l’année précédente: $835.604 en 1932 
comparé à $864,823 en 1931. La taxe 000.

Tous les échevins élus par aocla- 
nation le 17 courant, ont été asser
mentés et le Conseil de ville a tenu 
1я semaine dernière sa première as
semblée de l'année. Les comités sui
vants ont été nommés :

Comité de finances: les échevins 
John J. Daigle, président, Elaéar 
Ouellet et Plus Michaud; comité de i 
législation et permis: les échevins * 
Pius Michaud, président. James A. 
Michaud et D. Laboisxxnnière; comi
té des travaux publics: les échevins 
Elaéar Ouellet, président, V.-H. Al
bert et A. E. Michaud; comité de 
police et de feu: les échevins John 
J. Daigle, président, D. Labolsson- 
nière et A. E. Michaud; comité des 
nauvres: son honneur le maire J.-E. 
MJChaud, président, les échevins 
Pius Michaud et V.-H. Albert: co
mité d'électricité: les échevins J. A. 
Michaud, président, D. Labodsson- 
nière et J. D. Mercier; comité d’a
queduc et des égouts; les échevins V. 
H. Albert, président, D. Laboiseon- 
nière et J. D. Mercier; comité de bâ
tisses: les échevins Pius Michaud, 
président, J. D. Mercier et J. A. Mi- 
chauti. Pro-maire, l'échevin Plus Mi- 
chaud.

Les mêmes mesureurs de bols et 
constables en fonction l’an dernier 
ont été choisis. Le conseil a ensuite 
transigé les affaires de routine.

FEU JOS. H. CYR 
DE ST-JACQUES

IL AVOUE AVOIR 
TUE UN HOMME 

Caribou, Me. Jan. 30 — Rolarwlo 
King, 18 ans. dont les parente de
meurent à Cabano. P. Q . a déclaré 
au chef de police de cette ville, au
jourd'hui, qu’il a tué Lewis Paradis 
êgé de 50 ans, dans un camp de 
chantier à 14 milles d'ici, au mois de 
février dernier. King dit avoir frap
pé Paradis avec une hache lorsqu'il 
vit venir ce dernier à lui pour le îra,i 
per avec un "wrench”, à la suite d’u
ne partie de dames.

AUTRE DECES 
A GRAND SAULT

Décédé lundi, à TAoe de 70 ans. — V. 
était le frère de Mme L. Gagné, et 
de Mme Catherine Fournier de
cette ville.

Tableau comparatif des Revenus Estimés 
et Réels pour l’année 1932

Feu James Carroll, hôtellier, père 
de Mme Geo. Aubut d'Edmunds-

M. Joseph H. Cyr, époux de feu 
Julie Oyr. est décédé lundi à St-Jac
ques, à l’âge de 70 ans et sept mois. 
II ne laisse pas d'enfant. Feu M. Cyr 
demeurait avtic sa belle-soeur, Mlle 
Cécile Cyr, chez le Rév. Père Batoi-

Lul survivent: deux enfants adop
tifs. M. Frank Soucy, de Baker- 
Brook, et Mme Vital Lachance (Lau
re Soucy) de Ste-Agathe, Maine ; 
ses frères, Denis, Hubald et Hilaire, 
de St-Hilaire et Maxime de Salem ; 
res soeurs, Mme L. Gagné, et Mme 
Catherine Fournier d’Edmundston ; 
Mme William Bouchard de French- 
ville, Mme Onéetane Bouchard, de 
Skowhagan, Maine; ses belles-soeurs 
Mlle Cécile Cyr, de St-Jacques et 
Mme Isidore Cyr, de oette vil ri.

Son service et sa sépulture avaient 
lieu ce matin à 9 h. 30 à St-Jacques.

Nos condoléances aux parents en 
deuil.

Estimés
$1.283.040.00

23.500.00
711,800.00
16,500.00
17,300.00
3.500.00

20.000.00
1.148.710.00

145,000.00
58.000.00

9.320.00
2.052.786.00
1300.000.00

Réels
$1297387.46 

7.210.67 
669,150.46 

16.805 00 
10.772.79 
4,073.90 

52.330.86 
955,739.91 
169.086.07 

55,699.56 
11,11326 

1,634.710 96 
911.5-1312

Subsides fédéraux 
Dept. Agriculture 
Dépt. Terres et Mines 
Dépt. Travaux Publics 
Dépt. Santé Publique 
Dépt. d’Education 
Dépt. Procureur Général 
Dépt. Sec.-Trésorier prov. 
Hôpital Provincial 
Sanatorium Jordan 
Ecole de Réforme 
Licences et Taxe de gazoline 
Commission des Liqueurs

DECEDEE A
FORT KENT, Me

A L ACE DE 81 ANS

Port Kent. Me. 81 Janv. (Otedal) 
Samedi soir dernier est décédée en 
cette ville Dame John Nadeau, née 
Sara McSweeney. à l’âge de 81 ans. 
La défunte était malade depuis trois

Lui survivent : un fils Arthur et 
trois petits enfants. Virginie. Ber
nadette et Arthur, fils. la défimtc 
était native de Memramcook, N.-B 

Les funérailles ont eu lieu mat'-41 
matin dans l’église paroissiale. Le 
service fut chanté par le R. P. Nor
mand et l’inhumation eut lieu dans 
'e cimetière paroissial.

Town, Maine.
. , „ _ Feu M.. Carrôll était bien connu

dans la région de Orand-Sault. - tians la region. П lut commerçant de 
Demande qu un temps plus long soit bols pendant de nombreuses années, 
consacré à la discussion durant les 
congrès.

6,789.456.00

Tableau comparatif des Dépenses Estimées 
et Réelles pour l’année 1932

5.795 C30 02

puis en ces derniers temps, dirigeait 
un hôtel et des chalets pour touris- MAISON CONSUMEE 

A BAKER-BROOK
les.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin à l’égUse de l’Assomption, de 
Grand-Sauüt.

Nos sincères condoléances à la fa
mille en deuil.

Estimées 
$2.001,444 00 

74,557.00 
247.150.00 

1,062.486.00 
240,320.00 
236,573.00 
142.385.00 
.616,621.00 
249,942.00 
11300.00 

213.000.00 
55.000.00 

136.590.00 
25,000.00 

1,519391.00

Réelles 
$1,734 061.33 

67.400.04 
211233.75 
886,930.83 
273.152.44 
20137837 
139.848 65 
623,957.48 
250.391.85 

12397.35 
212,778.31 
64382.75 

144.663.09 
26.428.23 

1,502.156.73

Dette publique et Amortise. 
Législation
Dépt. Procureur-Général 
Dépt. Travaux Publics 
Dépt. Terres et Mines 
Dépt, d’Agrioulture 
Dépt. Santé publique 
l>épt. d’Education 
Rez.-Trésorier Provincial 
Conseil Exécutif 
Hôpital Provincial 
Aide aux Tuberculeux 
Sanatorium Jordan 
Ecole de Réforme 
Loi des Véhicules-moteurs

PERTE COMPLETE

M. CHAMBERLAND 
OCCUPE SON 
NOUVEAU POSTE.

Baker-Brook, (D.CS.) — Le feu a 
consumé entièrement lundi la mai
son de Bruce Baker, de ce village, 
M. Baker «et veuf et père de trois 
enfants.

Il n’y avait que les enfante à la 
maison, quand l’élément destructeur 
prit naissance à trois heures de l’a- 
yèe-midi, vraisemblablement dans 
la boite au bols. Lee enfants purent 
cependant sortir à temps. Quand les 
voisins accoururent, U était trop 
tend; près de trois cents personnes 
se trouvèrent bientôt assen*ûées au
tour de la maison en flammes, im
puissantes à pouvoir sauver quoi 
que ce fût de l’ameiâtiement. Ce fut 
une perte complète, évaluée à envi
ron $5,000.

M. Baker n’avait aucune assuran
ce sur sa propriété.

DECEDEE A
L’HOTEL-DIEU Feu Max.-D. Cormier

Mardi après-midi, les trois minci- 
paux chefs de la Chambre le nremW 
ministre. M. R.-B. Bennett le c^e* 
de l’oooosition libérale. M. Macken
zie King, et le chef des Fermiers- 
Unis de l’Alberia. M Robert Gag
ner, ont fait son éloge et la Cham
bre a adopté une résolution de con
doléances à l’adresse de la famille.

M. Bennett a tenu à rapoeler que 
M. Cormier était le de«ienndant d’u
ne famille qui se’s’ établie au Cana
da il y a plus de 250 ans.

Madame Vve John B. Fournier, de 
St-Léonard, Agée de 76 ans.

A EDMUND6TON

M. l’avocat Arthirr-M. Chamber- 
’and. qui depuis plue de vingt ans pra 
'.«quoit le droit au Orand-Sault, a 
’ransporté son bureau d’affaires à 
Frtmundston et succède à feu Max - 
D. Cormier.

Van Buren. (D.N.C.) — Mme Ma- 
"le-Léa (Pelletier) Fournier, veuve 
de John B. Fournier, de qt-Létxnaid 
s est éteinte vendredi matin à l’Hô
te1-Dieu de St-Basile. après une mà- 
’adie d’un an. Elle était âgée de 76

$6.831,759.00 $6,360393.40
Moins réduction estimée 

de salaires 44300.00L’avocat Ohamberland a loué de 
beaüx bureaux dans l’étufioe du Bu- 
’«au d’enréglstnement, sur la rue du 
Pont, près du Palais de Justice.

M Camille Léger, étudiant en 
droit, continuera l’étude de la loi a- 
•vec l’avocat Chamberiand et s'occu
pera des assurances de M. Cormier.

Nous saluons l’arrivée de ce nou
veau, professionnel dans notre ville 
et lui souhaitons le plus grand suc-

$6.786.859.00Elle laisse deux fl'ües Mme Fred 8. 
Cvr (Annie), de Van Buren, et Mme 
Philippe Bourque (Yvonne) « de En- 
simn, Alberta; cinq fils: John, de 
Vancouver, Fred, de Pincher Greek, 
Joseph, de Ensign. Eddie, de St-Quen 
tin et Henri, de St-Léonard; cinq, 
-oeurs: Mme Docithé Cyr, de Pin- 
cher Creek: Mme Henry Stedman, de 
Winnipeg, Mme Damaee Cyr, Mme 
Henri Marquis et Mime Jean Rou- 
fier. toutes de Pincher Creek; et 
deux frères: MM. Trefflé Pelletier, 
de St-Basile et Fred, de Pincher 
Creek.

Lee funérailles ont eu lieu samedi 
m -tin à St-Basile, et l’inhumation 
à St-Léonard.

"Le Madawaska” offre à 1» famil
le en deuil ses cordiales sympathie*.

UNE VICTIME
DE LA GRIPPE

épouse, née Arma Mulherrln, et trois 
enfants: John, de Waterbury, Conn.,
Mme John McCue, aussi de Water- 
bury, et Mme Dixon de Cliffords le.

Les funérailles eurent lieu lundi on nous demande de porter à la 
matin au milieu <run grand nombre connaissance du public crue, comme 
de parents et d’amis. les porteurs lee années passées .les Filles de la 

Or.-eabltt, (DJNjC.) —M . The- étalent: MM. Arthur Long. Thomas sagesse fournissent le dîner aux e*i- 
-nas Sullivan, l’un des vieux cttoy- Long, John Bérutoé, Thomas Mars- fonts de plusieurs familles actuelle 

ON LE TRONVE MORT "*v- les d*m estimés de oette ville, a et Alien MScLoughlln. ment dans le besoin, et mie. la
Madawaska. Me (DJfjO.) — Denis "rvembé dimanche soir à la grippe ---------------------------maine dernière. M. > curé Conwrv

Dakrle, 40 ans. gardien de chasse de •M l'assiégeait depuis deux semai- REMERCIEMENTS passant par la salle de l’Acarfémi* o->
l’Etat, demeurant à Ste-Agathe, a -теч. Le vieillard, âgé de 8à ans, avait M. Jos.-E. Verret remercie cardia- es enfants arena>nt leur ww 'O”, 
été trouvé mort dans son camp près en une Jambe anroutée U y a sept «ment toutes les personnes qui lui ’ut coopérer à l’oeuvre ohanrsb'e 
dire lac Malaw4ski, oe- Jours der- *ra. <ri avait gardé la chambre de- ont témoigné de la sympathie de tou en remettent, à la vnpreiv-v,-»

Cependant la grippe le condui- tes manières, à l’oooasion de la mort '*-»ns «n
l dv son épouse, et tous ceux qui unti ~*nt» en à 'm rftti grand rtar*

I brè fc *96 bnf an*.

Beau Geste
SECTION FRANÇAISE

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION

d’importantes résolutions que nous 
retrouvons plus haut ont été adop
tées à la suite des travaux et des 
diseuasionns qui eurent lieu. On pro
céda aussi à l’élection des officiers 
de la “Société française de Littéra
ture agricole”, société éditrice du 
’ Fermier Acadien". Le» mêmes offi
ciers oht été réélus. Oe sont: MM. 
J.-André Douoet, MJPP., J. Arthur 
Oaudeb, Bdmond-F. Pineau, BJ5A„ 
Antoine Ooguen et M. l'abbé Babl- 
neau. * ' r

A ORAND-SAULT

cèe.
vous offre les meilleures 

GARANTIES
Votre bien affectionné et dévoué 

en Jésus et Notre-Dame de l'As
somption

Votre aumônier régional, 
Louis-Joseph-Arthur Melanson 

Evêque élu de Gravelxrurg

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
Outer Portai 713

m 363-3 mort Лп* f <Щ o»'U« ai- ’, v tombera.
UrteTee, défont lrtne ara» le deuil, son ".s*t* »ид ftusfcbülee,
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]INTERESTING FIGURES CONTAINED IN 
NEW BRUNSWICK’S FINANCIAL REPORT

OSUBSCRIPTION
year, payable In advance $2.00

Won LostUNEMPLOYMENT INSURANCE 17 7TURTLES 
AUTOMATICS 
BATS 
OWIfl 
DRYS
Allan Traoey of the AUTOMA

TICS was the rtar of Wednesday’s 
game betwen the AUTOMATICS 
and the TURTLES, with high single 
string of 121, and highest three- * 
string total of 306. Particulars of the 
scores are as follows :

Automatics-4 — The Turtles-6 ' 
Automatics 1st . 2nd 3rd Total 
G. Q. Gillies 99 86 73 258
a S. Henderson 94 74 80 248
C. E. Simms 78 76 73 226
S. BaTber 
A. G. Tracey

10 10
By R. J. Deachman. 8 8

‘UNE10 142.50to Ü. в. A.
Expenditure in Province During 1932 Was More than 

$400,000 Less Than in 1931 — Motor Vehicle Fees 
and Gasoline Tax Brought in Largest Revenue — 
Liquor Profits Hit New Low in Province — Tran
saction in Sterling Gave Treasury Profit of $400,- 
000. — United States Exchange Required $190,- 
000 Outlay.

I 9Advertising. — Classified ada, 
30c first tnsertlan. <Oo for subee-

THE PRESENT SCHEME (1933)
In 1931 the National Government 

passed an Economy Act which gave 
them power, among other things, to 
revise the whole scheme of Unem
ployment Insurance. In conesquence 
of tills revision, borrowing for the 
Fund has ceased.

The following are the chief facts 
of Unemployment Insurance as it 
exists today : —

The system applies to all manual 
workers — except agricultural wor
kers, private domestic servants, rail
way workers, persons employed by 
Local Authorities, and Civil Servants 
It applies also to nonmanuail em
ployed persons who do not earn mo
re than £250 a year. It is hardly cor
rect to call it a dole because the 
worker contributes a very substan
tial part of the fund though of cour
se the amount which ought to be 
contributed by each is a debatable 
questions.

The weekly contributions, if the 
worker is an tydult man,

By the Worker lOd. per week.
By the Employer lOd. per week.
By the State lOd. per week. 
The rates of contribution in each 

case are lower if the worker is a 
woman, or a boy, or a girl.

The Conditions of Benefit are : 
)a( The worker must have made 

?0 weekly contributions during the 
two yeans previous to his applica
tion for unemployment pay ;

(b) He is entitled to Benefit for 
26 weeks, and not more, in the cour
se of one year, after which a fresh 
qualification is necessary.

The Benefit to which an adult man 
is entitled is as follows : —

For himself 15s. 3rd per week
For his wife, or other 

adult depend. 8s Od. per week. 
For each dependent

child 2s. Od. per week.
Thus, a man with a wife and one 

child, draws £l-6s. 3rd. per week. 
Unemployment Insurance No. 3

LATEST
SCORE
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I ‘%mFredericton, N. B. January 27, 1933 
— New Brunswick’s financial state
ment for the year ending October 
31, 1932, issued today, provides some 
interesting and enlightening facts 
indicative of the economy program
me and the unusually large financial 
transactions which faced the go
vernment during the year.

The total revenue of New Bruns
wick in 1932 was $5,796,630.02 and 
the total expenditure amounted to 
$6,360,893.40. The revenue for 1932 
was some $184,284.11 less than in t he 
fiscal year of 1931 but the expendi
ture last year was $400,526.63. lesu 
rhan in the previous year.

During 1932 the largest revenue ac 
cruing to the province came from 
gasoline tax and motor vehicle fees. 
This ttotal was $1,634,719.96. The 
next largest item of revenue was the 
Dominion Subsidy, a totafl of $1,297,- 
387.46. Profits from the operation of 
the New Brunswick Liquor Control 
Board hit a new low being but $911,- 
540.12, as compraed with the liquor 
profits of 1931 of $1,220,065.00. Taxa
tion and other sources brought into 
the provincial treasury $955,739.91 
and the territorial revenue was even 
greater in 1932 than in 1931, the to
tals for the respective years being 
$969.150,46 last year and $655,462.00 
in 1931.

The United States exchange situ
ation worked to the great disadvan
tage of provincial financing in 1932. 
This province paid in exchange on 
coupons maturing last year, and pay 
able in New York funds, the record 
breaking amount of $190,674.11, while 
in 1931 this coupon exchange inter
est was in the vicinity of $55,000.

There was, however, one transac
tion carried out by the province last 
vear, in the matter of its financing 
which calls for some favorable com
ment. New Brunswick paid v,ff trea
sury bills in London and through the 
purchase of Sterling on the London 
market reaped a profit to the pro
vince of $402,239.59, a substantial fi
gure that aided materially in boos
ting the general revenue.

It is a matter of some pride in New 
Brunswick that the credit of the 
province still stands high in the mo
ney markets of the world. New Bruns 
wick has never defaulted in its 
sinking fund allotment, or in any of 
its commitments, in any part of the 
world. Despite most difficult econo
mic conditions this province has 
been able to carry on without bor
rowing from the Federal treasury 
and at the same time meet in full 
the financial obligations undertaken. 
Alberta $5,948,200.; Manitoba $4,503,- 
500.

New Brunswick $4,258.000.; Nova 
Scotia $4,009.000.; Saskatchewan $2,- 
705,200.; Prince Edward island $1,- 
071,000. Structures included wharf at 
Vancouver, $500.000.; hydro-electric 
development at Creston, в. C„ $300,- 
000. ; grain elevator equipment, Saint 
John, N. B., $200,000. ; bridge conver
sion over St. Lawrence River bet
ween Cornwall, Ont., and Nyande, 
N. Y., $150.000.; bridge, Brantford, 
Ont., $150,000.; repairs to wharf, Que 
bec, $94,000. Improved conditions in 
the construction industry are looked 
for and by Spring tthls should be 
fairly well evident.

SECRETARY for CONTRACT BRIDGE
4 — MODELS — 4

/ - 10/ - 15/ - 20/
OTHER ACCESSORIES

97 80
100 121

89 266%
85 306

VERY«
468 436 400 1304

CREDITABLE
SHOWING”

TURTLES
W. E. McDavid 86 78
H. 8. Anderson 76 84
W. A. Ketchen 69 
L. O. Sears

C. Tripp

I245
230
142■

85 96
90 77

266
■■■ - 254тч Comment of Provincial Secretary- 

Treasurer. — Hon. A. J. Leger de
clares Financial Statement of Pro
vince Better Than Might Have 
Been Expected in View of Qemnl 
Conditions in 1932.
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A TURTLES 
WIN OVER DRYSF

NFredericton, N. B., — The financial 
statement of the Province of New 
Bnmswkk for the fiscal year ending 
rWober 31, 1932, and Issued today 
♦Mtcates a “very creditable showing 
!n view of general economic condi
tions,” declared Hon. A. J. Leger, 
Provincial Secretary-Treasurer, in a 
-tiifoment issued this afternoon.

“A deficit of $565.263.38, after char- 
ng abnormal exchange of $190,674,- 

Л on coupons maturing during the 
-Aar, oavable in New York funds. 
Qnd sinking funds to the amount of 
*’’Si .730.00 is, I submit, very credita
ble". said Hon. Mr. Leger.

"New Brunswick has maintained 
'*°r sinking funds in accordance with 
*Ьл recognized policy of the govern- 
”ent for the last few yeans, even 
'*■' view of difficult times — the most 
difficult we have ever experienced — 
,,nd it is our proud boast in this pro- 
'ince that we have never defaulted 
’*■» anv of our commitments. Having 
-«^rd to the financial conditions 

the past year the financial show- 
of New Brunswick was unusually 

rood and far better than might have 
been expected."

A On Friday evening, a Pin war was 
waged between the DRYS and the 
TURTLES, with L. G. Sears and 
Chartie Tripp tied the high single 
string 107, and Sears had the highest 
‘hree-titring total, 399. The score :

1st 2nd 3rd Total

serie d 
tre паї 
pénible 
de tou 
où vit 
togéns

General Jann Christian Smuts, lea
der of the South Africa party, who 
has indicated his willingness to 
accept a subordinate post in a coa
lition government, which Tielman 
Roos has been trying to form, if it 
appeared in the best interests of 
the nation.

Miss Edna Miller arid Henry Lachan 
ce (A).
MEN'S SINGLES

Ronald Reade (A) defeated Andy 
Patterson (U); Morris Rottenburg 
(A) defeated George Mayor (U) ; 
George Bimie, Jr. (A) defeated Les
lie Mavor Jr. (U); F. Dodd Tweed!* 
(A) defeated Shirley Ross (U) ; W. 
A. Ketchen (A) defeated D. H. Ma- 
tiieson (U) ; William Miller (U) de
feated Walter B. Morton (A); Ge
rald Pelletier (A) defeated A. M. 
Matheson (U) ; Archie Young (A) 
defeated Myles Amos (TJ) ; Robert 
Connely (A) defeated H. P. Hierii- 
hy (U) ; Floyd Reid (U) defeated Ar 
chie Young (A) ; Darrein Lariee (A) 
defeated Archie Fraser (U) ; Douglas 
Stevens (U) defeated Arthur Wor
thington (A).
MEN'S DOUBLES

Ronald Reade and F. Doldd Twee- 
die (A) defeated George Mayor and 
Andy Patterson (U) ; Morris Rotten- 
burg and Walter B. Morton (A) de
feated LeslkTMa 
МіГ.ег (U) ; W. A. Kebohen and Geor 
ge Bimie, Jr (A) defeated Donald 
Matheson and Alex Matheson (U); 
Shirley Ross and Thomas Hutchison 
<U) defeated Gerald Pelletier and 
Archie Young (A) ; Robert Connely 
and Darrell Lariee (A) defeated My
les Amos and H. P. Hferlihy (U> ; 
Cliff Simms arid Archie Fraser (U) 
defeated James Relth and Henry 
Lachance (A).

A delicious supper was served at 
six o’clock at the Anglican Badmin
ton Hall, after which play was re
sumed.

DRYS
Durant
Beaulieu

Moreau
Heckman
Sawyer
Hebert

89 97 102 288
74 68 142

71 71
N73 83 156

66 66 lantea 
ne sa 
waska 
faire c 
les nlu 
les ins 
l’abnéj

75 74TF. M. Gladish, who has been ap
pointed Secretary of the Amateur 
Athletic Union of Canada, Ontario 
Branch. BUI has been active in 
sports for the past twenty-five 
years, and for some years was 
sports editor of the Ottawa Jour-

69 218
90 73 78 241

401 378 403 1182
—The Young People’s Guild of 

the Anglican Church, held a Social 
in the Churoh Hall on Thursday e- 
vening. Among those present were 
Rev. and Mrs N. Franchetti, Mr and 
Mrs D. Blakeney, Mr anti Mrs G. G. 
Gillies, Mr and Mrs A G. Tracey, 
Mr and Mrs G. R. Bums, Mr and 

тіка ялоіо rtf Mrs G. R. Pugh, Mr and Mrs G. E.
. Miller, Mr and Mrs Titus. Mr and

Mrs Mure hie, Mr and Mrs J.p'ovment person who fulfils the con ™ ,,h„ „ «• „
dittons. It is an insurance parurent; nVSS?» L rZ

Paris, Jan, 28 — The 40-day Paul- j™* pa>-ment тж1е without ques- Armstpongi ^ and Mre Harry Mur-
tioncour Government was over- won- _____ phy, Mr and Mrs E. A Wade, Mr
thrown early today by a boisterous, TRANSITIONAL BENEFIT AND i an<j j0hn Massey, Mr and Mrs 
crowded Chamber of Deputies on THE MEANS TEST | Theodore Reistnger, Mrs Gordon
the budgetary program by a vote When the “insured" Benefit, as Dunbar, Mre Douglas Dunbar, Mrs 
of 390 to 193 after an ail anight battle, set out above is exhausted, (i.e., at Robert England, Mre Reid Richards 

The overthrow came on an article the end of 26 weeks), if the worker Mrs Ralph Dayton, Mre Stuart Hen- 
in the financial bill increasing the is still unemployed he may apply for Person, Mre Oscar Richards, Mrs 
income and other general tax races a continuation of payment, called Oscar Richards, Mre Welter Qrnner- 
f-ve per cent. In efforts to balance "Transltionel Benefit”. і ЙОПі ‘mSss Edna Miller Miss Annie
the 1933 budget.

TURTLES 
Tripp 
Rossignol 
Landry 
W. E. McDavid 92 
Geo. Birnie, Jr.
L. G. Seans 107

70 107 83 260
82 94 77 253
101паї. 95 90 2f-S

92
74 88 162
87 105 299NEWS IN BRIEF LES 1 

“L’AC
452 457 443 1352

NO WINNERFRENCH GOVT. 
IS DEFEATED On Saturday, the J>RYS met the 

OWLS in combat, and tills is what, 
happened ;
DRYS 
Durant 
Beaulieu 
Franck 
Archambault 
Mareau 
Hebert

u
bee. 0 
la fon 
nue pz 
velonj 
mériq 
vêque

2nd 3rd Total

CHURCH MEETING 83 76 159
106 86 284

vor, Jr and William60 a81 83 233 OThe congregation of St. John An
glican Church held their annual 
meeting on Monday evening, Janua- 
"v 30th, with the Rector, Rev. N. 
^ranahetti, In the Chair. A good re
presentation of the congregation 
vere in attendance.

Following the reading of the yearly 
- eports, the following officers were 

ected for the year 1933 : — 
Robert England, Senior Warden ; 

"eùi Richards, Junior Warden ; J. 
L B. MbFadaen, Treasurer; George 

Bums, Secretary. 
rlnance Committee 

Rev. N. Franchettl,
Robert England, Re4d Richards 

W. L. Seely.
Auditors : —

C. S. Henderson, W. L. Seedy. 
ay Representative to the Synod 
C. E. Simms, Substitute, Kenneth 
avaeour.

Vestrymen : —
Robert England, W. L. Seely, J. Me 

"itizen, Reid Richarde, G. E. Miller, 
C. S. Henderson, J. W. Hierlihy, J. 
*3- Cade, G. R. Burns, D. R. Seely 
ТопаМ Reade, DonaM Blakeney.

63 72 220
79 75 248

NOTICE OF SALE FTransltionel Benefit”. i ________ _________ ___ ^
He must satisfy the Employment ivinier Miss Martmerite Moss Miss 

Exchange, as before, that he is nor- Helen'Alton odPtoster Rodt,' Miss 
maïly to an Insured occupation, that Grace ОШ, Messrs. J. M. B. McPad- 
!m is now unemployed, and that he 2СПі w L. Seely, E. Ritchie, and 
is able and willing to work. But at others. At the close <rf a very plea- 
this stage he must do something Sant eyenlng, delicious refreshments 
more He has used up his "insuran- were served by the Guild members, 
oe ; he has now nothing left in the 
insurance fund. Whatever he recel-' 
ves din mg this period is a gift from a delightful bridge of four thalles on 
•ье Stcte - taken out of the taxes. Wednesday evening. The guests were 
He to therefore required to show Mrs Victor Dube, Mre W. W. Dun- 
that he is genuinely in need, having | can. Mrs J. Sullivan, Mre L. Brag- 
no other sufficient “means” to live1 don, Mrs G. R. Burns, Mrs G. R.

Pugh, Mrs Douglas Mooeas, Mrs Re- 
mi Beaulieu, Mrs L. Landing, Mrs 

qulry Into the applicant's clrcums- E. A. Caldwell, Між Evelyn MacDo- 
tanoes fe made by thhe Public As- raid. Miss Olive Seymour, Mies In
sistance Committee of his locality. :tan Dunn, Mtes Bematitae Bolton, 
•Diese Committees are appointed і y Miss Margaret O'Leary, Miss Marga- 
th* local Authority — the County ret McDavid, and Між Marguerite 
”, Borough Council — and have Moss. Prizes were won by Mrs J. Sul- 
-aken the place of the Old Poor Law livan and Mrs O. Bums. Miss Eve- 
Guardians. They have determined lyn MacDonald assisted the hostesses 

own methods of enquiry and і in serving the dainty refreshments, 
fheir own statndards for the measu-1 —On Wednesday afternoon, Mrs 
rement ^of the unemployed persons’, Douglas Stevens entertained the 
means’; and the wisdom and lus- members of her Bridge Club, with 

Lice of these methods and standards Mrs J. R. Lockhart, Mrs D. R. Bl- 
vary a good deal from one area to 
another — a very obvious disadvan
tage in this method.

Having satisfied themselves as to 
the applicant’s circumstances, the 
Public Assistance Committee 
recommend to the Employment Ex
change any weekly allowance which 
is not more thpn would have been 
Paid if the applicant had been still 
In Ordinary (Benefit.

The payment is made by the Em
ployment Exchange, and the whole 
rost of it is borne by the State.

COST OF UNEMPLOYMENT 
INSURANCE

The cost oif Unemployment Insu
rance for the current financial year 
(1932-33) is estimated at £106,000,-

412 392 1204
OWLS
Rose
Stevenson
Wattiera
Bimie
Michaud
Lariee

fence 
cathol 
ganisi 
peut t 
joie, c 
me ce

82 244 Го Léon Martin, of the Town of Ed- 
mundston, in the County of Mada- 
waska, in the province of New 
Brunswick, and Marthe, his wife, 
and to all others whom it may con 
cent : —

DR MELANSON NOW 
RESIDES IN BATHURST

77 152
75 154

162
Bathurst, — Dr J. Arthur Melan- 

son, Moncton, traveling tuberculosis 
diagnostician for northern and east
ern New Brunswick, and his wife 
have taken up their residence In Ba
thurst.

Dr Melanson has taken up residen
ce here in order to be of assistance 
to the Lady Dunn Sanatorium, 
which opened here during the last 
year.

88 276
83 259—Mrs Ralph MacDonald and Mrs 

E. L. Perkins were joint hastesses at NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 10th day of 
September A. D. 1928, and made bet
ween Léon N. Martin of the Town 
of Etimundston, of the first part, and 
Christine Parent also of the Town 
of Edniiiridetan, of the second part

405 452 1247
Beaulieu rolled the high single 

string, 106, and the highest three- 
string total, 284.

s
quart 
iiressi 
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Chairman,

UPWARD TREND

BADMINTON Moncton, N. B., — From reports 
received at a conference of district 
managers of the C. N. Telegraphs in 
the Maritime Provinces and lines In 
the Province of Quebec east of Ri
vière-du-Loup held in Moncton, bu
siness conditions in these province» 
arid Eastern Quebec would appear to 
be improving, stated D. A MacNelll, 
Maritime Superintendent, Telegraph 
receipts form a fairly accurate bu
siness barometer and Judging by 
these receipts and the optimistic 
trend of the reports of the district 
managers as to future business an 
upward trend in trade is indicated 
tie said. Present at the confet ence 
in addition to- D. Л. MacNell! wsre
G. W. Laidlaw, District Manager, 
Halifax, N. S.; J. W. MfoManus, Syd
ney, N. S.; H. Flahe-ry, Sain: Johr. 
N. B.; S. C. Mathjv/s .Moncton: A. 
Bernier, CampbeUtor., N. B.: J. M. 
Murley, Charlottetown, P. E I. ;
H. W. Whitney, Inso’ctor, Moncton; 
J. W. Poole, Comm,-re'.al Item esen- 
tative, Halifax; J. H. Trapncll, Com
mercial Representative, Moncton.

This is the "Means Test”. The on-

The tournament played between 
the Anglican and United Bad
minton Clubs, on Saturday after
noon and evening, January 28th, re
sulted in the Anglican Club winning 
21 of the 32 events. An interested 
gallery watched the play throughout 
and many of the games were very 
closely contested. Particulars of the 
score are as follows :
LADIES DOUBLES

and duly recorded in Book J-4 atMr. JAMES CARROLL 
DIES AT GRAND FALLS pages 699-704 of the Mad aw ask a 

County Records ; L
et er: 
valeu 
linue. 
bre. f 
me d< 
que: ' 
témoi 
tectic 
consa 
la doi

Grand Palls, Jan. 29. — Hie death 
of James Carroll, Grand Falls, occu- 
red at his home yesterday after a 
week’s illness.

Mr Carroll,who was 66 years of age 
is survived by his wife, formerly Leo- 
oadie Parent, and six children.

Mr. Carroll was well known in 
this part of the province. He was a 
lumberman for same time, and in 
late years conducted a htel and tu- 
rist cabins.

THERE WELL BE SOLD, for tha 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same 
&Q therein provided, at public auction 
in front of the Court House in the 
Town of Etimundston, in the Coun
ty of Matiawaeka, on Saturday me 
11th day of MARCH A D. 1933, at 
the hour of twelve o'clock noon, all 
the lands and premises described in 
said Indenture of Mortgage as fol
lows : — »

"All that certain lot, piece or par
cel of land arid premises situate, 
lying and being in the Town of Ed- 
rmmdston, County of Madawaska 
anti Province of New Brunswick, 
Bounded and Described as follows : 
Beginning at a post standing on the 
northwesterly corner of lot of land 
formerly tranefered to said Christi
ne parent and lot of land owned and 
occupied by one J. H. Proulx (Baker) 
thence from said post, in a souther
ly direction following the division 

і line between said lot of land former
ly transferred to said Christine Pa
rent and said land owned and occu
pied by J. H. Proulx and running for 
the distance of seventy-three feet 
more or lees or to a post showing 
the rear line and standing on the 
rear line ef.J. H. Proulx dwelling or 
buildings. Thence in an easterly di
rection for the distance of five feet 
to another port. Thence in a north
erly direction in a parallel line with 
aforesaid division and running for 
the distance of eleven feet to an
other post. Thence in an easterly 
direction running for the distance of 
Thirtiy-eigbt feet to a post. Thence 
In a northeasterly direction and run
ning for the distance of fifty feet to 
a port marking the division line bet
ween lend transferred formerly to 
Christine Parent and land owned 
and occupied by Annie Babin widow 
of the last Severim Babin. Thence 
from etid port In a westerly direc
tion fell wing the last mentioned 
dfertton line and running for the dis
tance of fifty-five feet to the place 
of beginning.” ^

Together with all tot buildings, 
trapnowmenta and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Dated the 80th day of January A 
D. 1933.

J. B. Michaud

"ORSETS FOR SALT1
As local representative. I offe: 

Spencer” Corsets and Belts, cus- 
•—i-made, for Health and Dre* 
-"«•poses. Any lady interested in 
‘—pecting the styles and samples 
*»*y call Mrs. Raymond Clavette, 
чпепсег Courtier. Phone: 90-2

mop, Mrs D. H. V&nWart, Mrs James 
Relth, and Mias Agnes Hebert as 
extra guests. Mrs R. V. McCabe won 
the Club prize, and Mins VenWart 
won the guest prise.

—On Wednesday evening, the MLs- 
.ws Edna and Jessie Hutchison gave 
a farewell party for Ralph McDavid 
who is leaving for OampbeDton in 
the near future. The guests Included 
Miss Edna Miller, Miss Madeline 
Smith, Miss Ruby Mffler, Mise Vera 
Estes, Miss Ethel Estes, Miss Cathe
rine McDermott, Messrs. James Mc
David, James Millier, George Mavor, mixte DOUBLES 
Myles Amos, Cliff Simms, and Her
bert Hierlihy.

—Mrs D. R. Bishop is visiting 
friends in Boston.

—J; Strothers, H. Robson-Stoker, 
end W. D. Howlitt of Montreal, are 
registered at the Madawaska Inn.

—Rupert V. McCabe is spending a 
few days with friendb in Chatham.

—On Tuesday afternoon, Janua
ry 17th, Mrs W. A. Deachman en
tertained at a bridge and tea for the 
benefit of the I. O. D. E. The bridge 
guests were Mre Arthur Cyr, Mrs J.
A. Breau, Mrs Michael Kennedy, and 
Mrs Gordon Kennedy. The tea 
guests were Mrs G us Dore, Mre A A.
Wood, Mre L. J. Sb-Onge, Mre Yors- 
ten Benn, and Mrs Emile Rossignol.

—R. G. MadFarlane and G. W.
Matheson left on Monday tor Mon
treal.

—"The Contractors" met with 
Mrs D. H. VanWert on Friday eve- 
ring. Mrs L. M. Sherwood was the 
prize-winner.

—Gerald E. McCabe, is spending, 
a few days with friends in Montreal.

To Help the Poor Mire F. Dodd Tweedie and Miss 
Della MadFarlane (A) defeated Miss 
Olive Seymour and Miss Hutchison 
<U) ; Mre F. Dodd Tweedie and Miss 
Joyce Rideout (A) defeated Mrs DA. 
Fraser arid Mias ‘Edna Hutchison 
iU) ; Mrs Walter B. Morton and Mrs 
W. L. Seely (A) defeated Mre D. H. 
Matheson and Miss Grace Stevens 
(U); Mies Cecilia Matheson and 
Miss Murid Morton (A) defeated 
Mre V. Cooper and Mire D. H. Ma
theson (U).

We are asked to publish that, as 
in the past, the Daughters of Wis
dom, provide dinner to the children 
of several families who, actually 
suffer from the crisis, and also that, 
last week, Rev. Father Conway, pas
sing through the hall of the Acade
my ait the time of the meal and, 
wishing to cooperate to this chari
table deed, remitted to the Sister in 
charge a cheque which will permit 
to help a greater number of these 
children.

FORMER MADAWASKA 
SCHOOL INSPECTOR 
BURIED AT BATHURST

(
d'exp
direc
noces
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quart

HONOR ROLL
Bathurst, Jan. 29 — A prominent 

citizen of Balthunst died in the Ge
neral Hospital at Verdun, Montreal, 
yesterday in the person of John Fla- 
vien Doucet, school inspector, Re
ports from the hospital had been fa
vorable and his recovery was expec
ted until a couple of days ago, when 
pneumonia developed.

Mr. Doucet was born in Petit Ro
cher in 1875. In 1901 Mr. Doucet was 
appointed school inspector for the 
counties of Kent, Madawaska and 
Victoria. Subsequently, hds district 
was changed to include Gloucester 
and parts of Reetigouche and North
umberland counties.

As a school inspector, Mr. Doucet 
was an outstanding success.

Mr. Doucet was the senior school 
inspector in the province.

Mr. Doucet was and a member et 
the Knights of Columbus. The body 
will arrive tomorrow, accompanied 
by the wife and daughter, Geraldine. 
The funeral will take place Wednes-

** Evangeline School, Madawaska 
Me, lor th4L first twelve Week*. 

(80-100)

1th grade — Elizabeth Gayer 84 3; 
Marie Louise Hebert 839; James 
P-toe 83.1, Mapgarett Kilowee 822, 
Touts Cyr 819, Dotild McDermott 
Rl 6. John Kilowee 81.6, Blanche Al
bert 812, Blanche Vanier 81 p, Ar- 
‘heline Dufour 81.1, Louis Dufour 
°'»9, Essie Raymond 809, Blanche 
Nebert 80.9, Odile Hebert 80J. Ro
berta Daigle 80.1. Albert Dubé 80 1 

6th grade — Edgar Mossy 92.1, 
Lvnnwood Goodwin 84.7, Leontine 
Ouerrette 80.4, Germaine Oofiins 80.3 
T«eo James Fournier 80, Alfred St- 
*roarrt 80.

6th grade — Betty Meeeaeer, Ger-

Mro F. Dodd Tweedie arid Ronald 
Reade (A) defeated Mias Olive Sey
mour and Andy Patterson (U) ; Mrs 
W. L. Seely and Morris Rottenburg 
(A) defeated Mies Edna Hutchison 
and George Mavor (U) ; Mr and Mrs 
D. H. Matheson (U) defeated Mrs 
Walter B. Morton and F. Dodd Twee 
die (A) ; Mire D A. Fraser and A. M 
Matheson (U) defeated Miss Cecilia 
Matheson and Walter B. Mor on 
(A) ; Mrs D. H. Matheson and Lesl e 
Mavor, Jr (U) defeated Miss Joyce 
Rideout and W. A. Ketchen (A> ; 
Miss Grace Stevens and William Mil 
1er (U) defeated Miss Della Mac- 
F&ri&ne and DarreH Lariee (A) ; 
Mise Qrace Stevens and Shirley 
Roes (U) defeated Miss Madeline 
Smith arid Arthur Worthington (A) ; 
Mr and Mrs George Birnie, Jr, (A) 
defeated Mtos Jessie Hutchison and 
Thomas Hutchison (U) ; Mre V. Coo
per and Myles Arnos (U) defeated

TTMH

OUIg®Ьага Meed, Ruth Morin, Irma Ros
signol, Prescllle Raymond, Germain 
Lagasee, Elizabeth Goodwin, Joan 
Goodwin, Roland Mcrin, Gilbert La- 
gasse, Norman Durand, Lorette Geu- 
rette, Candude Raymond, Claude 
Geurette, Normand Cyr, Paulette 
Labtoe, Fernande Morin, Gertie Le- 
clair, Eldon Vanier, Annette Parent, 
Gerard Lagasse, Lorette Lagasse, A- 
niba Michaud.

1st grade — Everrtte Gerard, Ber
nice Albert, Bemette Albert, Y von 
Albert, Gerard Deatohaine, Gladys 
Bourgoin, Lewis Dubois, Emile Ga
gnon, Rolland Dufour, Lorette Ca
rra, Real Caron, Roderick Bourgoln 
Fernand Albert, Jeannine Dufour, 
Juliet Geurefcte, Lorette Gagnon, Gé
rant Cyr.

1st grade — Marilyn Mead, Ca
mille Sirois, Anita Messacar, Gene
vieve Lame, Armand LeBlanc, Simo
ne Thibodeau, Edgar Morin, Con
rad Rossignol, Rita Saucy, Florence 
Raymond, Normand Laonare, Céci
le Pelletier, Gerard Martin, Nor-

000.

Of this sum the Workers, the Em
ployers, and the State each provide 
about £20,000.000 by their contribu
tions to the Unemployment Fund for 
insured Benefit. A further sum of 
£46,000,000 is provided by the State 
about £42,000,000 being for Transi
tional Benefit, and the remainder 
for administrative and miscellaneous 
chargee.

There seems in present circums
tances Justification for the conten
tion that in order to maintain sol
vency during difficult times very lar
ge reserves must be built up in times 
of greater prosperitty.
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'aine Dufour, Bbeer Bouchard, Do-
-rtihy eoeden, Arm Marie Cfito, Jo- BETTY MAE 

Beauty Shop
wA Dsltfe. Mary Cameron №re-

fe *»)■ mu Alton, Меті* 
'«ml* Bufeur, Япмяйпе ThUtorimu.

s**i m* — май*» MA, (Léona Thériault, prop.)

We are pleased to an
nounce a recent inno
vation most similar to 
the Permanent wave, the

SUMMED

o4«*le Kayntantl ME. Jehn Me* men 
fruit 
cheu 
e“t i
oft 11
désa

*JS. Bcrtfto Oetw И, VMetlae Chaen 
«0.4. Aline Deeres- tea. Alfred» Rea- 
namel Ш, Bernice Duboda M. Claud 
Or MB, Clarence Hebart M 8, Har
riet! Chambers 88.8, Arthur Ooodwto

HERETO SERVE YOU!
a delightful bridge of three tables 
on Monday evening. The guests 
were Mrs L. M. Sherwood, Mrs B. 
M. Berry, Mill D. A Me Alary, Mrs 
G. O. Gillies, Mm W. L. Seely, Mrs 
G. E. Mtoer, Mrs Wiliam Ogilvie, 
Mies Lilian Durai, Miss Marguerite 
Mom, Miss Margaret O’Leary, Miss 
Dorothy Boone, bd» Germaine Ce
rneau, Mtes Bemedtne Bohan, and 
Mies Grace Gill. Mies Dorothy Boo
ne won the prise for a guessing con
test and the bridge prises were won

to. Rosaire Blanchette 87.6, Orilda G. T. KENNEDY -Mre Leslie Mavor, Jr. entartal-Duftmr 87A, Tanwy Landry 87 Л,
Mare Hebert 86.3, Theresa Leblanc
MA. edges Hebert 84A Emily SMi- manti Michaud, Yvette Michaud. 
Cits 848, ABm laeae* 84.4, Roger Bernice Lamart, Menaiti Legasee 
Berube 83.7, Ctanrad Albert 81.7. Beginner, — Lucille Abort, Nor

mande Albert, Elolae Bouchard, Al- 
Albert, MHdred Oerand, Donat Dee- bertha Bouigota, Conrade Caron, 
chaîne, Janet Bourgoln, Adrien Al- Marguerite Chambers, Ronald Oe- 
' -rt. Adrienne Abeert, Roland Oui- rant Kenneth Goodwin, Joel Dufour 
•rond, Valter Dtiboto, Merle May] Reginald Deachatoe, Ceclle Hebert, 
”vr. Oecllee eeeDeueeaeee Leo nee Martin, Lucffle Picard, Мац-Ш
cvr, Ceclle •tibol», Paul Mnlle Al- rice Picard, Helen Ruth Reeves, LeJB 

. Oeaaid, Romand Al- Jinnee Rossignol, Hattto вюсіег, Lu-ЖÆSlfô: ™

nqd the me r-bera of her bridge dob
on Wednes: iy afternoon. Mrs J. W.

...Hierlihy was a substitute, and the ‘MARCEL WAVE’General Insurance
89, Church St. — EDMUNDSTON, N. B.
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prize winner.
—H. G. Woods of Saint-John was 

a recent virtto in town.
—T. M. Ba / and F. O. White 

spent several vjjys in Montreal last 
week.

—On Wedneuday afternoon, Mrs 
P- A. Fraser entertained the mem-
bers of, her bridge dub. Mr 1. JJ —Mrs w. E. Maokay, irtio nas been] 
Scott was a gueet at the Club, and speeding the part three months in,« sswasr °*A

2nd grade — Priscilla Cyr, Rita The new Wave will not burn 
your hair; you can have it any 
time after a Permanent if you 
wish, on any style of hair.

If you will give it one 
trial, you will want it 
forever after.

Repersenting the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.

JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE
LINES” OR INTERESTS.

і
Solicitor for Mortgagee.b«rt> Christine Parent, 

4 Morte'*T Stfe-afey,

.ЧіЯГ) 1
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A4L
PROTECT

Your Eyes
FROM

Wind, Sun and Snow. 
Noglair Goggles will 
be most effective at it.

T. 1. AUBE
Jeweller & Optician

77, Church St. — Edmunds ton.
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r MmЩШтdans les esprits; rende à la sainte Eglise la liberté qui 
lui est due universellement, et rétablisse tous les peu
ples dans la concorde et là vraie prospérité !

LES ACTES JUBILAIRES : CONFESSION 
COMMUNION, PELERINAGES

MARQUE JARREO. N. TRXOOOHS

VARIETES '
‘UNE BIENFAITRICE DE L’ACADIE” LE LAPIN SAUVEUR TH;

Puisque cette célébration jubilaire commencera au 
seuil des solennités pascales et s’achèvera également au 
temps pascal, Nous jugeons opportun que les évêques

il!La population acadienne est sûrement très sensi
ble à cette marque d’attention que vient de lui témoi
gner la Société Saint-Jean Baptiste de Montréal en 
consacrant son émission radiophonique de samedi der
nier à l’Acadie.

Nous avions annoncé cette émission, dans notre 
dernier numéro, et plusieurs ont sans doute écouté 
avec intérêt ce programme qui nous était dédié. La po
pulation du comté de Madawaska y fut particulière
ment à l’honneur puisque le conférencier de la circons- 
ta-ice, le révérend Frère Antoine Bernard, C.S.V., fit 
un bref historique du “grand” Madawaska où vinrent 
chercher refuge plusieurs des descendants des dépor
tés de 1755 et des expulsés de Sainte-Anne, aujourd’hui 
Fredericton. У \

. Ces faifC historiques servirent de préambule au 
distingué professeur d’histoire acadienne à l’Universi
té de Montréal pour entrer dans le sujet de sa causerie, 
la Mère Maillet, bienfaitrice de l’Acadie.

Nos lecteurs liront avec intérêt le texte de la cau-

Des oies ont sauvé le Capitole : contrées capitalistes. Aussi Гогеїте a- 
un autre animal de basse cour, le la- t-11 été donné 4 tout communiste d’é- 
ptn. semble être capable de sauver lever force lapins. On compte obte- 
’a Russie, compromise par la faillite nlr de cette manière, en 1M4. vingt exhortent leurs fidèles à s’approcher comme il con-
t 'SttJTSbSttZ vient du tribunal de Pénitence et à se nourrir du Pain
que de viande, probablement parce maux, à bref délai Gomme les cho- eucharistique, ПОП seulement pendant СЄ temps pascal, 
rp^r?a^r,Gd^!^JMc, Z T-°”r satisfaire au précepte de l’Eglise, mais encore le
mot non, étant donné qu’on lut trop de «s bêtes en Australie, où plus souvent et le plus pieusement possible, surtout 
prend de force toutce qu’U produit? cites deviennent me ca amué i Les pendant tout le cours de l’année sainte ; et, de même. 
Alors le cerveau fécond des grands staiWstiquee — chez les Bolcheviks on , , , , , , ,
manitous du Bolchevisme a décou- est très fort en statistique — nous (.'Ue le Vendredi-Saint ils méditent plus intensément la 
vert le lapin. Malheureusement, ces apprennent que de vulgaire lapin de Passion de Notre-Seigneur. Oue ce soit là le fruit par- 
leaders moscovites ont à vaincre l’an choux possède 40.4% de matières nu 
tipatihie traditionnelle du Russe pour trltirves oonrtme 31.0 pour le poulet,
’.'animal en question. H parait qu au 27.1 pour le porc, et 243 pour le ilité ! 
temps des czars, il n'existait guère boeuf. Et puis il y a la peau de la- 
plus de 60,000 lapins sur toute l'é- pin; donc possibilité de faire d’une 
tendue de oe vadte empire. П appar- pierre deux coups: combattre la di- NOUS allons accorder, ПЄ pourra se gagner qu’à Rome, 

à ru. r. s. s. de remédier à ce sette, et créer une nouvd> indu,- au cours de cette année expiatoire, Nous désirons vi
vement que vous accouriez très nombreux, cher fils, 
en pèlerinage à la Ville Eternelle, qui est bien le centre 

Suite à la page 6

S’infuse promptement et richement. Un Thé de 
fraîcheur caractéristique et de SAVEUR unique.

MAINTENANT EN VENTE PARTOUT 
DANS LES MARITIMES

ticulier, et singulièrement considérable, de cette solen - C en paquet 
de 1 livre40Paquets d’alumi

nium, scellés. Feuilles 
fraîches, garanties.

Et puisque la pleine rémission des péchés, que

mal, et même d’êclipser sur oe point, trie, 
comme'sur tant d'autres, les infâmes • George Nesüer Trlcoche fience; et vous verrez que je dois res

ter rivée à mon humble profession.
—Je veux absolument vous y ar-

—Docteur, votre garde est un? fille 
adoptive, élevée modestement, mo
destement instruite, et qui devra 
prendr esoin, avant longtemps, de 
ses vieux parents. Elle se ménage un 
gagne-pain pour plus tard et ne peut 
prétendre à autre chose.

—Qu'à cela ne tienne! une fille a- 
daptive! Est-oe donc un obstacle ?

—Docteur, je n’ai pas parlé assez 
clairement. Mon nom n’est pas mon 
nom. Je suis une pauvre fille illégi
time, recueillie à la Crèche Saint- 
Vincent de Paul, dès mon plus jeune

—Mon nom! Ah! Juste Ciel !

Et plus une parole ! .
Dans un étouffement pénible, an

goissant. meurtrier, les yeux à demi 
fermés, le malade faisait sa crise 
suprême.

Quelques minutes do résistance, et 
son vieux coeur, fatig’ri de mal ai
mer. incapable de si fortes émotions, 
cessait de battre pour toujours

La petite garde-malade tut bien 
frappée du décès si subit de son pro
tégé moral; mais elle fut loin de 
penser qu’en se récusant avec tant 
d'humilité, en révélant le triste mys
tère de son ascendance, elle avait, 
sans le vouloir, sans même s’en aper
cevoir, déterminé le tréprs de son 
vrai père.

La Bulle “Quod nuper” du 
jubile de la Redemptionsérié du R. F. Bernard que nous publions dans une an

tre nage de ce numéro, et qui rappelle les humbles et
pénibles débuts de cette institution si chère au coeur , ...
de tout Madawaskaien. l’Hôtel-Dieu de Saint-Basile, ‘ Dleu veullle 4ue.cette sainte ramene la paix

dans les esprits, rende à la sainte Eglise une uni
verselle liberté, et rétablisse tous les peuples dans 
la concorde et la vraie prospérité !”

malade comme vous, on ne peut s’en 
pêcher de l’aimer.

—Garde, moi aussi, je vous aime.
—Mais, je le sais, j’ai voul uque 

vous m’aimiez. J’avais besoin que 
vous m'almieez, pour hâter votre 
puérison; vous savez bien ?

—Oui. je sais. Et à cause de cette 
première guérison que vous m’avez 
procurée, j’ai pensé à vous demander 
un autre grand service.

—Alors dites vite.
—Voue ne voudrez pas.
—Mais oui! mais oui, je voudrai.
—Ecoutez, c’est très sérieux; je 

voudrais que vous suiviez mon cas 
Jusqu’à la fin.

—Jusqu’à la guérison ?

gvumüqn^

où vit encore l’une des fondatrices, cette vénérable oc
togénaire que l’on appelle: la Mère Maillet.

Nous remercions le R. F. Bernard de sa bienveil
lante attention à notre égard en nous envoyant le texte 
ne sa causerie. La population acadienne, les Mad. - 
vtaskaiens particulièrement, lui est reconnaissante de 
faire connaître à nos frères de Québec l’un des groupe s 
les nlus nombreux qui composent le Canada français et 
les institutions fondées chez-nous, dans le sacrifice et 
l’abnégation, pour le bien des nôtres.

l&dtl.i
SOI» MOTUS INFANT!

©Ш1£PIE EVEQUE,
Serviteur des serviteurs de Dieu, à tous les fidèles qui 

liront les présentes lettres, salut et Bénédiction 
apostoliqu.
Récemment, en la fête de la Nativité, Nous avons 

annoncé, non seulement au Sacré-Collège des cardi
naux et à tous ceux qui s’étaient assemblés autour de 
Nous à l’occasion des voeux, mais à l’univers catholi
que entier, un grand projet, que Nous Nous empres
sons de mettre à exécution, en indictant l’année sainte 
extraordinaire et le grand jubilé du XIXe centenaire 
de la Rédemption du genre humain.

En effet, si l’on n’est pas absolument certain de la 
date exacte à laquelle il se place dans l’histoire, cet évé
nement, ou plutôt, le merveilleux ensemble de ces “ges
tes” divins, est d’une telle gravité et d’üne telle impor
tance qu’il ne convient pas de le passer sous silence.
GRACE AU JUBILE, LES HOMMES SERONT 

POUSSES A AIMER CELUI QÜI LES A 
TANT AIMES

Qu’émus de cette heureuse commémoration, les 
hommes se détournent, ne serait-ce qu’un peu, des 
choses terrestres et passagères, qui les oppressent au
jourd’hui si durement, pour fixer leurs pensées sur les 
choses célestes et éternelles; et qu’au-dessus des condi
tions troublées et accablantes du temps présent, ils élè
vent leurs âmes à l’espoir de cette perpétuelle béatitu
de, à laquelle le Christ Notre-Seigneur nous a appelés, 
en versant son sang et en répandant d’immenses bien
faits de tout ordre.

Qu’ils se recueillent du tumulte de la vie quotidien
ne, et qu’ils réfléchissent en,leur coeur, surtout durant 
cette année, combien notre Sauveur nous a aimés et 
avec quelle ardeur il nous a délivrés de la servitude du 
péché. Ainsi assurément, ils s’enflammeront d’une cha
rité accure et seront comme nécessairement poussés à 
aimer en retour Celui qui les a tant aimés.
LE PAPE RAPPELLE LES DIVINS MYSTERES 

DONT NOUS ALLONS CELEBRER LE 
XIXe CENTENAIRE

le»
—Que dites-vous là? Votre âge

exact ? Lui seul avait emporté, dans l’Au
—A peine vingt et un. delà, la surprenante, l’émouvant-j vl-
—La date de votre naissance ? si on de l’enfant qu’il avait follement 
—Le huit janvier mil neuf cent abandonnée, de sa propre fille, noble 

—Non. jusqu’à la mort douze. malgré tout, pure, désintéressée, vail
—(Mais, que voulez-vous dire ? —Savez-vous quelque chas? de vos jante, providentiellement replacée
—Je veux dire que je voudrais que parents ? I sur son chemin pour

vous fussiez ma femme C’est un- ; —J'al le souvenir do iloureux d’a- paradis celui qui l'avait fait entrer
possible ? | voir dû produire un ©erti'icav de bapl dans cette vallée de larmes

—Docteur, vous vous méprenez A* tême où je portais justement, votre, 
mon tour, je vous ferai une conti-1 nom, docteur. v Germain, ptre.

ST-VINCENT DE PAUL, QUEBEC

NOBLE, MALGRE TOUT

Oe n'était un mystère pour aucun 
de ceux de sa génération que le doc
teur X , fort en vue et fort à l'aise, 
avait eu une Jeunesse particulière- 
îi.-ent aventureuse.

Son nom et sa personne avaient 
même été mêlés dans le temps à un 
tragique abandon d’enfant.

H avait commis cette lâcheté de se 
dérober à des resporu «billtes pater
nelles que seul un procès révélateur 
dont l’autre partie ne voulait pas, 
aurait pu le forcer à reconnaître.

Il avait obstinément renié et son 
enfant et la compagne de son désor-

fintroduire au
LFS NOCES D’ARGENT DE 
“L’ACTION CATHOLIQUE”

I
\
ІHier c’était fête à “L’Action Catholique” de Qué

bec. On y célébrait le vingt-cinquième anniversaire de 
la fondation de ce journal. C’est le 21 décembre 1908 
que parut le premier numéro de ce journal qui s’est dé
veloppé en l’un des meilleurs quotidiens français en A- 
mérique. On a attendu le retour de S. E. Mgr l’arche
vêque de Québec pour célébrer ses noces d’argent

Pour un journal quelconque, vingt-cinq ans d’exis 
fence n’a rien d’extraordinaire, mais pour un journal 
catholique, indépendant des partis politiques et des or
ganisations financières, c’est quelque chose que l’on ne 
peut passer inaperçu, qui mérite des manifestations de 
joie, de satisfaction et de reconnaissance à Dieu, com
me celles qui ont eu lieu hier à Québec.

Si “L’Action Catholique” connut pendant son 
quart de siècle d’existence toutes les difficultés dont la 
presse catholique est l’objet partout, il n’y a pas à s'en 
surprendre car. disait un jour S. E. Mgr Hallé. “notre 
premier quotidien catholique du Canada et de l’Amé
rique du Nord eut cette particularité extraordinaire : 
des ennemis avant sa naissance”.

Les services que rend la presse catholique, petite 
et grande, ne sont pas toujours appréciés à leur juste 
valeur. La critique, cette meurtrière du journal catho
lique. est toujours aux aguets pour darder dans l’om
bre. C’est à ceux qui sont souvent tentés de brandir Гаг 
me de la critique que Léon XIII adressait cette suppli
que: “Veuillez, nous vous le demandons avec instance, 
témoigner toute votre bienveillance et toute votre pro
tection aux hommes oui, animés de l’esprit catholique, 
consacrent leurs veillés à écrire des journaux pour que 
la doctrine de l’Eglise soit propagée.”

C’est aujourd’hui pour nous un agréable devoir 
d’exprimer à “L’Action Catholique” et à son distingué 
directeur, le docteur Jules Dorion qui, lui aussi, fête ses 
noces d’argent de journaliste, nos plus sincères félici
tations pour le bienfaisant travail accompli depuis un 
quart de siècle, et nos voeux de succès et longue vie.

îSPECIAUX Idre
Mais la famille déshonorée, déçue, 

désabusée, l’avait averti que du moins i 
son enfant porterait devant le mon
de. et dans les actes із l’état civil, 
comme une aocusaion permanente, 
le nom de famille de son père па-1 
îiunel.

—GBoh! s’était-il dit, Us n’oseront 
pas! Es redouteront une poursuite 
devant les tribunaux

Et U avait cherché dans d'autres 
aventures l’oubli de la précédente, 
les yeux bien fermés sur l’immense | 
misère qu’il venait de semer.

Le docteur, resté célibataire, ava:t | 
dépassé la quarantaine quand, un 
jour, il dut prendre, d'urgence, le 
chemin d’un grand hôpital.

On y avait diagnostique tout de 
suite un de ces cas inquiétants d’an
gine cardiaque.

Le nouveau venu se montrait ta
citurne, soucieux, plein de sombres 
pensées et de noirs pressentiments

Une jeune garde-malade toutefois 
avait conquis d’emblée sa sympathie; 
sans lui énumérer de faits, il s’était 
déclaré malheureux.

Et la bonne petite garde, compre
nant qu’elle était inhabile à des soins 
d un ordre si élevé, avait engagé son 
patient à voir le prêtre et à mettre 
ordre à sa conscience, l'assurant 
qu'il lutterait plus Ubrement contre 
son mal quand il n’aurait plus à com 
battre quelque chagrin ou quelque 
remoitis.

—АЙ! Si vous saviez, garde !
Mais non! vous êtes trop jeune, trop 
bonne ! vous ne comprendriez pas 
ma peine ma vraie peine ma 
vieille peine

Le séjour à l'hôpital se prolongeait 
sans grande amélioration.

Mais, petit à petit, le malade, su
bissant la douce et pénétrante in
fluence de sa garde, revint à résipis
cence; il ee confessa, il communia ; I 
il prit goût à des entretiens plus snl- 
iituels; et la vie lui apparut dans sa 
vraie lumière.

Quant à sa garde, à son ange gar
dien, comme U disait, il se prit à 
l’aimer.

En secret, le coeur du vieux céli
bataire s'attendrit; ùn amour y fer-: 
ma, d’une sorte qu'il n'avait Jamais 
connue Dons son esprit, un rêve 
s’ébaucha Quand fl serait mieux, і 
il l’emmènerait; U l'arracherait à uni 
gagnepain toujours pénifle; il lui 
donnerait un foyer où elle serait rei
ne; tt lui rendrait le bien pour le 
bien; elle poursuivrait son travail 
apostolique. П en ferait son épouse, 
et par elle, enfin, fl connaîtrait le 
vrai bonheur.

Avec cette imagination aviivée 
que donne toute maladie grav?, il 
s’exalte à ce projet.

E eut hâte de le réaliser.
H conçut l’aident désir de gué*#*, 

de vivre longtemps, de recommencer 
en neuf une vie indiscutablement g*-

t

PECHTEZ
des aubaines que nous pouvons 

offrir par l’achat que nbus fai
sons en grande quantité.
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Gros Cahiers au plomb 
160 pages, chacun------
Cahiers à l’encre, épais,
prix variés_________
Map Drawing Book 
Feuilles à Dessin, pqt 
CATECHISME, chacun 
COFFRETS en bois —
REGLES, chacune-------
Sets de Mathématique -,
Cahiers de notes (Note Books) 
valeur de lOcjxiur------------------
Petites Tablettes, chacune-----

10c, 15c 20c & 25c
10c■y

5c
10c

і____10c à 50c
5c, 10c, ou 15c 
... 25c à $3.50î«

Il est à propos de rappeler ici, au moins briève
ment, pour l'utilité de tous, la succession de ces bien
faits divins, d'où est sortie à proprement parler cette 
civilisation dont nous jouissons et dont nous nous glo
rifions. Tout d’abord, l’institution, à la dernière Cène, 
de la sainte Eucharistie, confiée aux apôtres, qui se 
voient élevés à l’ordre sacerdotal par ces paroles : “Fai
tes ceci en mémoire de moi”. (Luc. XXII, 19; I Cor. XI 
24) ; la Passion de Jésus-Christ, son crucifiement et sa 
mort pour le salut des hommes ; la Vierge Marie, cons
tituée, au pied de la croix de son Fils, Mère de tous les 
hommes; puis, l’admirable Résurrection de Jésus- 
Christ, condition et gage assuré de la nôtre ; bientôt, la 
collation aux apôtres du pouvoir de remettre les pé
chés ; la vértiable primauté de juridiction donnée et 
confirmée à Pierre et à ses successeurs : enfin, l’Ascen
sion du Seigneur, la descente du Saint-Esprit, et aussi
tôt la prodigieuse et triomphale prédication des apô
tres.
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CAHIERS d’Exercices
beau papier, couverts bleu
rouge, noir ou vert, pour - . * |4і I 4TIME CAMPAGNE DE RECRUTEMENT 

OUI MERITE NOTRE ENCOURAGEMENT
'

! У £Depuis quelques années il existe dans le comté de 
Madawaska une organisation qui n’a pas cessé de pro
gresser. Nous voulons parler du Club de Chassé et de 
Pêche de Madawaska.

Cette association qui compte parmi ses membres 
les citovens les plus en vue du comté, a pour objet la 
protection du poisson de nos rivières et nos lacs, du 
gibier de nos forêts, contre ceux qui dérogent à la loi en 
se servant de moyens illicites pour faire la pêche et la 
chasse.

Crayons VENUS, tous les grades jus
qu’à 6B et 8H, aussi, indélébiles.

10c chacun ou 3 pour 25c.
Crayons à dessin____
Aiguise-crayons-------
Crayons d’ardoise___
Crayons automatiques 
Crayons de couleurs —

I
§§УІ___ 5c et 10c

5c, 10c et 15c
___8 pour 5c
... 25c et 50c 
____5c e* 10c

r %

û il ‘10
Quoi de plus saint, cher fils; quoi de plus digne 

d’ttne célébra tion séculaire ? De ces faits admirables et 
de ces dons divins, par lesquels s’achève la vie terrestre 
de Jésus-Christ, découlent, en effet, pour toute la com
munauté humainè, l’ère nouvelle de Rédemption.

Evoquons donc ces grands souvenirs d’une âme 
attentive et vénérons-les avec une ardente charité, au 
cours de cette sainte année de réparation. Stimulons- 
nous au zèle de la prière, à la pénitence pour les fautes 
de chacun de nous. Cependant, nous pourvoyons pas 
seulement, par nos prières et nos expiations, à notre 
salut éternel, mais à celui de tout le genre humain, éga
ré nar tant d’erreurs, divisé par tant de haines et de ri
valités. frappé par tant d’épreuves et angoissé par tant 
de dangers. .

Fasse le Dieu très miséricordieux que l’année sain
te que Noms allons bientôt inaugurerj ramènt la pâix

Le club a aussi diriger ses efforts vers le reneuol<“-
inent des rivières et des lacs, et déjà des millions de 
truites ont été nlaeées ici et là dans le comté. Les pê 
cheurs en constatent déjà les bons effets puisqu’il leur 
est nossible maintenant de faire de belles captures là 
où leur patience et leur habileté ne connaissaient que 
désappointements autrefois.

Le club compte environ trois cents membres. Les 
officiers désirent en enrôler un plus grand nombre ; 
à cet effet, ils viennent de lancer un grand concours 
dans toutes les paroisses du comté. Ils espèrent que les 
agents de recrûtement conduiront cette camnaooe au 
succès et que le club, au printemps, aura doublé l’effec
tif de ses membres. Le coût d’inscription est d’un dol
lar par année.

•'4H

V,
chée

Un jour donc, l’âme débordante 
de son sentiment, fl crut devoir «’ou
vrir de sa graride amitié et de son 
grand projet à celle qu’il avait choâ-

q
І

L’IMPRIMERIE DUaie.
і»—Oeitie, lit-U, wvei-юш le tempt

d'écouter une confidence ?
—Mais oui! toujours à votre servi

ce, docteur.
—C’est que 

un peu. Je redoute votre accueil.
—Allons! quand vous ai-je fait de 

la peine? Dites-mol tout gentiment 
votre affaire.

—Garde, vous m’aimes ?
—Bien «toque je TOU* time. Un §■

m99MADAWASK \cela m’embarrasse і

99
RUE DE L’EGLISE
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H LE MADAWASKA |ps=£E!—Ceet presque une position so
cial* de nos jours, de perler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

CRAYONS de PLOMB 
bonne qualité, avec efface, 
valeur rég. de 5c chaque, 
à 2 pour______________
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CAHIERS D’EXERCICES 
à l’encre ou au plomb, 
belle valeur pour__________
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Ltta-ie et faUm-le OreLes Bénéfices Sur 
la Vache Laitière ГX fctre trompée.

LES TRAITES AIDENT LE COM
MERCE A REPRENDRE #

Le “Quoi qu’il arrive 
notre avenir 
est assure

L’OISEAU BLEU
Coin Numéro de JanvierPlue que jamais aujouixrnui l'éco

nomie et la bonne administration 
sont essentielles dans l’exploitation 
de la ferme, surtout sur des fermes 
où l’on garde des vaches laitières. 
Ceux qui ont profité d’un bon sys
tème de contrôle pour les vaches lai
tières ont pu apprécier à leur Juste 
valeur les renseignements qui décou
lent de oe contrôle, maie il y a en
core trop de cultivateurs qui ne se 
rendent pas compte de l’utilité de ces 
renseignements et qui ne savent pas 
en tirer parti.

M. W. L. Graham, Surveillant du 
Service de contrôle des vaches lai
tières du Ministère fédéral de l'A
griculture, suggère un moyen Inféras 
sant de déterminer la valeur exacte 
d’une vache. La production de gras 
de beurre est naturellement le vrai 
indice de cette valeur. Dans les con
ditions normales, 160 livres de gras 
de beurre sont nécessaires pour payer 
l'entretien d’une vache et chaque 
autre 40 livres de gras de beurra 
produites pendant l’année de calen
drier ou la période de lactation re
présentent un bénéfice de 10 pour 
cent sur les frais d’entretien ; par 
exemple dans les conditions norma 
les une vache produisant 320 livres 
de gras de beurre rapporte à son pro
priétaire un bénéfice de 40 pour cent 
sur ses frais d’entretien.

Pourquoi ne pas contrôler la pro
duction de vos vaches et voir e 
qu’elles valient? L’entretien d’une 
bonne vache ne coûte pas plus cher 
que Celui d’une mauvaise et c'est 
une chose relativement facile que de 
déterminer son utilité réelle.

і L'extrait suivant d’une oubliée par 
le Service des marchés de la Divison 
fédérale de l’industrie animaл offre 
un intérêt spécial à l’heure actuelle:

“L’adoption du Jrojet de loi cou* 
vrant l’accord conclu entre le Royau
me-Uni et le Canada à la suite de la 
Conférence impériale économique, a 
exercé un heureux effet sur le com
merce des différentes catégories de 
viandes en Grande-Bretagne. De mé 
me, l’augmentation de la taxe sur 
les bovins venant de l’Etat libre d’Ir
lande, de 20 à 40 pour cent, et la per
te de la préférence de 10 pour cent 
dont jouissait l’Etat libre d’Irlande 
ont été de grands facteurs dans le 
marché des bêtes à cornes. Cette se
maine à Birkenhead les oeufs et les 
génisses ont été rapidement enle
vés à une hausse d’environ 3 Livres 
Sterling par tête en moyenne, soit au 
taux de plus que les prix ds la se
maine dernière. Il n’y avait pas de 
boeufs canadiens sur le marché, par
ce que la situation favorable du 
change sur les marchés anglais ne 
laissait qu’une marge très étroite.

TROTS MOYENS D’ABAISSER LES 
FRAIS

du AvLee articles de ce numéro sont aus
si variée que possible, n suffit de les 
lire pour s’en rendre compte. Dans 
la série de Nos Chansons Populaires, 
M. E.-Z. Masetootte publie Que di
rez-vous de Polichinelle ? berceuse 
populaire proche parente des chan
sons de Jean Nivelle et de Cadet 
Rousseeflle, illustrée de la façon la 
plus originale par l’artiste Louis- 
Joseph Dubois.

Cousine Fauvette conduilt trois de 
ses dédiions à la crèche de VEnfant- 
Jémis. Le récit de cette visite est ; 
charmant. Et voilà, maintenant re
tourné, Un feuillet de leur vie. Avant 
le jour. . , sous oe titre Michelle Le 
Normand décrit eûs jetés anticipées 
d'un bambin qui attend ses étrennes 
du Jour de l’An et qui a une con
fiance illimitée en Jésus-Enfant.

L'Esclave des Agniers, feuilleton de 
У Oiseau bleu, retient la jeune Al
gonquins ne peuvent plus demeurer 
à Oesemenon. Leur vie est en dan
ger. П faut organiser la fuite. C’est 
ce chapitre que Mlle Marie-Claire 
Doveluy donne cette fois-ci aux lec
teurs de l’Oiseau bleu. C’est palpitant 
d'intérêt.

L’épisode de la Feuille qui tremble 
est l’un des plus émouvants de la 
nouvelle de Mme Juliette La/vergne 
intitulée Fleur de la Prarie.

Guidée par Mlle Marcelle Gau- 
vreau, directrice de la rubrique des 
Cardes des Jeunes Naturalistes, les 
jeunes se fami’tarJseront avec les 
rpiranthes, les corallorrhizes et les 
habénabres, jolies fleurs de notre 
pays.

L’Oiseau bleu institue un nouveau 
concours littéraire et Invite écoliers 
et écolières à y prendre part. Janvier 
publie les sujets et les conditions de 
ce concours. Des prix substantiels 
récompenseront les lauréats.

Oe numéro sera complet si vous y 
ajoutez l’Ermite du lac Labelle, con
te canadien de M. Edmond Buron, les 
Avant-Gardes de l’A. C, J. C., le 
questionnaire de la jeunesse de M. 
l’abbé Etienne Blanchard, la clas
sification des timbres de Phil. Athé- 
ly, la classe en beauté d’Honoré d’Ar
les, une page d’histoire qui met en 
lumière l’un des beaux gestes de Mon 
seigneur Plessis, le résultat du con
cours mensuel, anecdotes, historiet
tes et bons mots, etc.

James Mdsaac a illustré la 'xrn- 
vertrure de ce numéro par une scène 
qui se répète dans tous nos foyers : 
Compliments des enfants à leurs pa
rents au Jour de Y An.

H ne faut pas que la crise finan
cière compromettre le succès de cette 
revue rédigée tout exprès pour les 
jeunes Canadiens français, les Jeu-

Fermier
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AvDONNONS UNE RATION
BIEN EQUILIBREE

і
Ce n’est pas avec du grain seul que 

“on peut blend évelopper un cochon;
obtenir un animal du type à 

bacon select, U est essentiel de don
ner une ration bien équilibrée. Oe 
bon équilibre de la ration est même 
“une des choses les plus importan
ts dans l’alimentation des porcs, et 
suri aquelle il convient d’appeler tout 
spécialement lattentlon.

Les grains ne manquent pas ac- 
• tellement dans bien des parties du 
"anada et spécialement dans les pro 
'luces des Prairies. Les graineries re
gorgent de grain bon marché pour le
qu? "très «U*™1 W™ У a trois moyens princi-
bonr степи lorsqu4>n le distribue aux paux d'abaisser le prix de revient des 
bestiaux. Mais, comme nous disions. récoltes. Ce sont 1 obtention écono- 
plus haut, on obtient rarement des "Ччие de plus gros rendements par 
produits satisfaisants lorsqu'on don- «re, de maohtaes plus gran
ne des grains seuls. Л faut, pour bien ?==>■ чиї économisent du travail et 

la culture d une plus grande étendue 
de terre. Les renseignements tirés 
des études sur le prix de revient des 
récoltes permettent de remplacer les 
récoltes plus avantageuses par des 
récoltes moins avantageuses.

IL vous est facile d’arranger les choses de 
façon qu’à 60 ans vous jouirez d’un revenu 
suffisait amplement à vos besoins et à ceux 
de votre famille dont vous seres encore le 
soutien. Peut-être qu’un Jour le confort de 
votre famille dépendra de votre SUCCES
SION.
La faôon la plus dimple et la plus sûre de ga
rantir le revenu mensuel désiré lors de votre 
retraite, tant pour vous que les vôtres, c’est 
d’avoir une Police de Revenu Mensuel de la 
“Mutual Life”. La compagnie vous enverra 
volontiers tous les renseignements à son su
jet, ou concernant tout autre mode d'assu
rance sur la vie. Il suffit d’envoyer le coupon 
ci-dessous.

Consultez le tableau ci- 
deosous. >

m indique le capital 
nécessaire, placé à 6%, 
pour vous assurer le 
revenu mensuel désiré : - 
Pour recevoir mensuel
lement
$25.00 il vous faut $ 5,000 

50.00 fl vous faut 10,000 
75.00 il vous faut 15,000 

100.00 il vous faut 20,000 
150.00 il vous faut 30,000 
250.00 il vous faut 50,000
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Les experts en grande culture des 

fermes expérimentales fédérales nous
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•і i faire, ajouter une nourriture riche en 
protéine afin d'équilibrer la ration 

De tous ces aliments protéiques que 
і on peut ajouter à la ration, aucun 
ne vaut le lait écrémé ou le lait de 
beurre. En fait, c’est l'aliment idéal. 
Ce n’est pas sur toutes les termes, 
cependant, que l’on trouve du lait- 
écrémé ou du lait de beurre, mais il 
v a d’autres aliments protéiques é- 
qalement bons. Nuis avons, par ex
emple, le "tankage" que l’on peut ap
peler “d'éohets d’abattoir” ou “vian
de cuvée”, qui est un sous-produit 
de l'industrie des salaisons H avec 
lequel on obtient un très beau type 
de porc. Ce tankage que l’on peu; se 
orociuf r actuellement au prix coû
tant ou àp eu pr-s constitue un sup
plément protéique idéal pour l'ail 
mentation des port*

f $ Nouvelle Série intitulé “Les insectes 
qui nuisent aux légumes et les 
moyens de les détruire” par Alan G. 
Dustan, et qui traite des insectes les 
plus importants qui attaquent les é- 
gumes. Les moyens répressifs géné
raux et les bons systèmes de culfcu- 
sont indiqués dans l'introduction, et 
des recommandations sont données 
sur les moyens de réduire le nom
bre des insectes avant de planter les 
récoltes. Les opérations de pulvérisa
tion et de saupoudrage sont compa
rées; il y a également un compte
rendu détaillé des insecticides et des 
pulvérisations généralement em
ployés. Ce bulletin couvre soixante 
de nos insectes les plus nuJWblee aux 
légumes et qui sont groupés par cha
pitres, suivant la plante qui est at
taquée. Pour chaque espèce, il y a 
une description sommaire de l’appa
rence, du cycle évolutif des plantes- 
hôtes, ainsi qu’un compte-rendu dé
taillé des meilleurs moyens répres
sifs. Le bulletin n’est pas du tout 
technique. П a pour but de servir de 
guide aux jardiniere et aux cultiva
teurs pratiques. Il comprend 64 vi
gnettes décrivant les insectes et les 
dégâts causés aux plantes. On peut 
en avoir un exemplaire en s’adres
sant au Bureau des Publications, Mi
nistère fédéral de l’agriculture, Ot
tawa.

AL EXPEDITION DES BESTIAUX

іLe numéro courant de la Revue du Représentant
— N.-B.

PAUL A. PELLETIER,Commerce des bestiaux et des vian
des, publié par la Division fédérale 
de l'Industrie Animale, montre qu'il 
y a une diminution dans les expé
ditions de boeufs et de veaux allant 
de l’Est à l’Ouest du Canada pen
dant les premiers neuf mois de l’an
née du calendrier et en même temps 
une augmentation dans les expé
ditions de porcs et de moutons. Les 
expéditions de boeufs, qui atteignent 
un total de 69,962 têtes, sont de 22,- 
000 inférieures aux expéditions qui 
ont eu lieu pendant la même pério
de de 1931. Les expéditions de porcs 
qui sont de 272,468, dépassent pres
que de 30,000 têtes les chiffres de la 
période correspondante de l’an der- 

. . nier, tandis que l’augmentation dans
naît à peu de choses; on se conten- j les expéditions de moutons dépusse 
tait de prendre des échantillons re- légèrement 2,600. 
présentatifs dans les fabriques; ces 
échantillons étaient analysés et les 
result s U des analyses étaient pu
bliés.

Edmundston
Б

dans l’exploitation de son réseau, ce
ci sans tenir compte des intérêts. Ce
ci est faux. En 1932 le Canadien Na
tional a payé tous ses frais d’exploi
tation et a eu un surplus net d’ex
ploitation de près de 10 millions de 
ddUare, soit plue de deux millions; 
et demi de plus qu'en 1931. Le déficit 
d’exploitation des "Lignes de l’Est’’ 
du Canadien Natonal dont les livres 
sont tenus séparément en vertu oe 
l'Acte concernant le tarif de trans
port des marchandises dans les Pro
vinces Maritimes s’est élevé en 1932 
à $4,200,000, une amélioration de 
$2,200,000 si nous comparons avec 
1981.

I AU CAN. NATIONAL&1 O « 4
$z UNE MISE AU POINT
£ 'iMontréal — Un journal de Mont

réal publié le matin disait la semai
ne dernière que le Canadien Natio
nal paid un million par semaine

T A LOI DES ENGRAIS
CHIMIQUES PROTEGE

LE CULTIVATEURNotice of LegislationPour soulager véritablement \Ti

êLt Mal de tête, n 
Grippe, Névrol- 
lie, mal de dents, 

Dulcurs périodi- 
•jos, Rhumatisme 
t autres affec- 

s semblables.

nés Acadiens et les Jeunes Franco- 
Américains. Il suffit pour la rece
voir pendant dix mots d'adresser un 
bon de poste de 50 sous au Direc
teur de l’Oiseau bleu, 1182, rue Saint 
Laurent, à Montréal.

Avant 1922, le contrôle des engrais 
chimiques vendus au Canada se bor-Notioe is hereby given that ap

plication will be made to the Legis
lative Assembly of the Province of 
New Brunswick at the next sesci:n 
thereof for the passing of an Act 
to authorize the Municipality of the 
County of Madawaska tc make tem
porary loans not to exceed $60,000 ; 
also for the passing of an Act to a- 
mend Chapter 16 of the Acts of As
sembly 19 George V, 1929 relating 
vo the parishes of St. Jacques, St. 
Joseph and Madawaska.

Dated the 24th day of January A. 
D„ 1933.

V/ 6Гmu LES EXPORTATIONS DE PRO
DUITS LAITIERS DIMINUENT

Commentaires des journaux
canadiens sur le projet Beatty

On va beaucoup plus loin aujour
d'hui. On prélève des échantillons 
sut les lots après que ceux-ci ont été 
'iviés au cultivateur, ou sur les wa- 
f ons en cours de route, ou sur les ex
péditions qui sont déposées tempo
rairement dans l'entrepôt avant la 
distribution définitive. Le contrôle 
est ainsi beaucoup plus efficace qu’au 
trefois.

La loi-des engrais chimiqques, qui 
et* appliquée par la Division des se
mences du Ministère fédéral de l’A
griculture, prescrit que toutes les 
marques d’engrais chimiques ven
dues au Canada doivent être enre
gistrées, et qu'une étiquette ou une 
plaque portant le nom et l’adresse du 
fabricant ou de l’importateur, le nom 
ae la marque, le numéro d'enrégis- 
trement, l’année de fabrication et l’a 
nalyse garantie, suivant la formule 
prescrite, soit apposée à chaque con-

Le commerce canadien d’exporta
tion des produits laitiers a diminué 
dune façon générale en ces derniè
res années, malgré l'augmentation 
constatée dans la quantité de lait 
produit, dit M. J. F. Singleton. Com
missaire fédéral de l'industrie laitiè
re. En 1930 3a quantité totale de lait 
produit était de 115% plus élevée 
qu’en 1900, mais en 1900, 37.0% de 
’a production totale de alit était 
offerte pour l’exportation sous forme 
de divers produits laitiers,
^u’en 1930, quoique la production de 
lait fut de 115% plus élevée qu’en 
1900, 2.7% seulement du lait total

Г ’ablette* CE • WA - NOL s’ettoquent 
1 10 couse même de mol son* affecter 
e coeur ni l'estomac. Leur action cal- 
^onte et sûre est due à leur composition 
crticulière, préparée par des pharmaciens 
-imistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol 

des tablettes composées. Voes verrez 
і différence entre les véritables Cc-Pha- 
'I et les tablettes ordinaires.

DIX FAITS AU SUJET DE L’ORGE

©•v 9Le nourrissage de bétail est assu
rément le moyen le plue avantageux 
d’employer les grains cultivée au 
pays et il y a dix faits intéressants au 
sujet de l’orge que les nourrisaeurs 
auront intérêt à connaître. Ces faits 

tandis sont fournis par le service de l’ex
ploitation animale des Fermes expé
rimentales fédérales. Les voici :

1. L’orge, qui se cultive au anada, 
produit aurait été offert pour l’ex-1 est relativement moins chère que le 
portation sous forme de produits iai-1 blé d’Inde importé, 
tiers si nous avions subvenu à tous 
nos besoins au pays même sans im
porter. L’augmentation dans la pro
duction de lait au Canada entre 1922 
et 1930 a été suffisante pour produire 
environ deux cent millions de livres 
de beurre.

Lee suggestions que Monsieur 
EL W. Beatty, président du Paci
fique Canadien, a offertes pour la 
solution du problème ferroviaire 
au Canada, dans le récent dis
cours qu’il a prononcé à Toronto, 
ont fait le sujet de nombreux com
mentaires éditoriaux dans la 
presse du pays. Comme on le 
sait, Monsieur Beatty croit que le 
seul moyen de soulager les con
tribuables du fardeau qui les 
écrase en ce moment, serait de 
consolider les deux grands che
mins de fer en un seul réseau, 
sous une seule et même adminis
tration. S’il faut en juger par les 
articles éditoriaux publiés sur ce 
sujet si important pour *le Domi
nion, l’opinion du président du 
Pacifique Canadien est partagée 
par la majorité des journaux quo
tidiens qui se sont prononcés jus
qu’ici sur la question ferroviaire, 
telle qu’exposée par Monsieur 
Beatty. Nous citerons quelques 
extraits d’articles appuyant la 
consolidation.

"Le président du Pacifique 
Canadien a exposé nettement la 
question ferroviaire au peuple 
canadien et à son gouvernement. 
A sa question : Pouvons-nous per
sister à perdre $162.00 à la mi
nute? — il ne saurait y avoir 
qu’une seule réponse. Ce discours 
constitue indiscutablement la con
tribution la plus loyale, la plus 
constructive et la plus remarqua
ble apportée aux débats sur notre 
problème du transport”

Duff, est une pure contradiction 
et d’une application impossible."

—Vancouver News.
‘43e discours constitue sans 

aucun doute le plus puissant ex
posé de la question ferroviaire, 
du point de vue C.P.R. et opinion 
publique, qui ait encore été en
tendu hors du Parlement."

Bt. Catharines Standard.
"Les dangers inconnus d’un 

monopole, quels qu’ils puissent 
être, sont-ils assez grands pour 
que le public canadien continue 
de payer des millions chaque an
née pour le discutable privilège 
d’avoir deux réseaux distincts?”

—Woodstock Bcntinel-Review.
"Allons-nous laisser ae perpé

tuer діпе situation aussi fâcheuse 
et qui ne peut que s’aggraver avec 
les années? Il no faut paa, à 
moins de vouloir la ruine du pays. 
La fusion du Canadien National 
et du Pacifique Canadien apparaît 
comme le meilleur, l’unique 
moyen de sortir de l’impasse où 
nous sommes acculés.

Ne tardons pas & l’appliquer, 
sans nous effrayer des dires de 
ceux qui prétendent que le nou
veau système s’empressera-de re
lever ses taux et que, en définir 
tive, c’est le public canadien qui 
devra payer comme auparavant," 

—La Presse, Montréal.
"De ces vues exprimées par M. 

Beatty, et dont on ne saurait con
tester l’extrême Importance, 
conclusion s’impose: c’est que le 
gouvernement d’Ottawa a été bien 
inspiré en soumettant au Parle
ment, sur cette question ferro
viaire, un projet de loi sans auàun 
caractère définitif, faisant appel 
aux Chambres pour y apporter 
toutes les modifications utiles.’’

—La Patrie, Montréal.
"A l'heure actuelle, nous envisa

geons apparemment la perspective 
de m’avoir aucun service ferro
viaire, à moins que des mesures 
ne soient prises pour assurer leur 
réhabilitation financière."

—Ottawa Citizen.

ses, si nous voulons mettre fin à 
nos difficultés financières.

Tergiverser plus longtemps, c'est 
s’exposer à une catastrophe finan
cière. Et c’est pour ces raisons 
qu’il faut donner à la solution 
offerte par M. Beatty toute l’at
tention qu’elle mérite.”

—Brantford Expositor.
"Les deux réseaux doivent être 

fondus dans une consolidation soi
gneusement administrée, où le 
gaspillage serait une chose du 
passé et l’Intervention politique 
inexistante, 
qu’une telle fusion fût strictement 
régie quant aux taux et aux rela
tions entre le chemin de fer et 
le public.”

THADDEE D. HEBERT 
Secretary-Treasurer 
for the Municipality of

Maidawaska.
•ь» h rinrKo £r<*ur#z-vous In .те КЖЯПСПЄ Ct-Pha-Nol chtz
Violette vorre

général ou 
pharmacienШш

і
Avis de Legislation

Avis est par les présentes donné 
que demande sera faite à la Législa 
tare du Nouveau-Brunswick à sa 
prochaine session pour la passation 
d’un acte autorisant la Municipali
té du Comté de Madawaska à faire 
des emprunts temporaires n’escé-

tenanl ■’'««rats Chimique,. L'absen-
rjuiZ'".0U la 4-= d'e,n-

wick 19 Georve V 1929 îVifltivAmAnt chimiques d une analyse plus
falbI‘ï™«*ne-ul~=.

seph et Madawaska.
Daté ce 24ième jour de Janvier

2. On peut ae la procurer facile
ment partout, et à paix relativement Mais il faudraitbas.

3. Au point de vue de la quantité 
totale de principes nutritifs diges
tibles, il n’y a que le blé et le blé 
d Inde qui lui soient supérijars.

4. L’orge n’est pas tout à fait aussi 
appétissante ou savoureuse que le blé 
d'Inde, et il vaut mieux la donner 
en mélange avec d’autres grains.

5. Comme l’orge est d’une nature 
cartxmacée ou engraissante, c’est 
pour l’alimentation dés animaux 
producteurs de viande et dams les 
phases de l’élevage et de l’engraisse
ment que son emploi est le plus a- 
vantageux.

6. Il est généralement admis que 
і orge est le plus utile de tous les 
grains canadiens pour l’alilmentatlon 
des porcs.

7. Elle est presque aussi utille dans 
l'alimentation et dams l’engraisse
ment des boeufs.

8. L'orge, ainsi que Га/voine, forme 
une bonne base pour les mélanges de 
grain pour les vaches laitières, lors
que l’on fournit la protéine supplé
mentaire nécessaire pour équilibrer 
la ration au moyen de luzerne ou des 
récoltes de foin de céréales ou de lé
gumineuses.

9. L’orge peut entrer économique
ment et sans danger dans la ration 
de bien des chevaux de travail. Il 
vaut mieux qu’elle soit roulée ou con
cassée.

10. L’orge roulée, concassée ou gros 
slèrement broyée fait, avec l’avoine 
une bonne combinaison pour l’en
graissement des agneaux.

L’ALMANACH DU PEUPLE
—Galt Reporter.

“Les Canadiens doivent main
tenant envisager la question de 
la fusion et du monopole ferro
viaire. Il leur faut prendre une 
attitude décisive? Qu'ont-ils l'in
tention de faire?”

—Regina Leader-Post.
“M. Beatty a montré beaucoup 

de courage en formulant ses pro
positions, et si M. Bennett en mon
trait autant en présentant au pu
blic et en soumettant à la Cham
bre des Communes une politique 
ferroviaire, nous pourrions peut- 
être trouver une solution^nos 
difficultés avant que les réseaux 
dh gouvernement aient acculé le 
pays à la banqueroute.

—Financial Post.

t en vente à l’Imprimerie du 
dawaska" 25c au comptoir, 30c 

• la malle.
mLES INDUSTRIES LAITIERE ET 

PORCINE SE COMPLETENT 
“Comme l’industrie porcine est in- 

, tlmement reliée à. l'industrie laitière 
f0™e *c‘'ue;e e> P“r, 1* 11 peut être utile de noter ici 

, ьЛ aPP1U!UC,;i,a ^ pour venir en aide aux producteurs
eulÆrs “i ^ifprï ЬГсе" ™<*шГ?е g™
pouralent être tentés de livrer des ^ Z w eomJ:
"eïÆ euTa^LiVs™: “р^Т^е'ЇЇй'-Гс1^‘,":

te e* remploi des engrais chimiques ^сТій^и^пПіІ? іГп ", • 5 * 
etenmigmentant ,es rendements des ÎTSïïÆ

ton. Commissaire fédéral de l'Indus
trie laitière et de la Réfrigération 
"1-а quantité maximum de bacon et 
de Jambon canadiens de bonne qua- 

1 P't* Чиї peuvent entrer sans taxe au 
L'une des fonctions les plus impor- Pays est fixée à 280 millions de livres 

tantes du Service des engrais chtmi- I par an. Comme le bbcpn et le froma- 
Ques de la Division fédérale des se- ge sont tous deux des aliments pro- 
mences à Ottawa est d'inspecter et téiques et qui peuvent se rcmp’acer 
d'analyser les engrais, sous les dispo- Гип et l'autre dans le régime cette 
sitions de la Loi des engrais,. Ces mesure, en ce qui concerne le bacon 
analyses qui sont distribuées sous offre un lntéiét spécial pour les pro
forme Imprimée aux cultivateurs ca- ducteurs de fromage et intéresse éga- 
radlens aident le cultivateur à chol- lament les producteurs de beurre ca- 
sir l'engrais ou la combinaison d'en- nadien. car toute condition nouvelle 
grais qui convient le mieux pour le, affectant un produit exerce une ln- 
but qu'il se propose. On peut en avoir i fluence sur l'autre Le changement 
des échantillons gratuitement en s'a- du fromage au beurre et vice verni 
dressant au Bureau des publications tend toujours à produire une émut ' du Ministère de l'Agriculture è Ot- lé relative dans lJprlx dls^dmK'" 
towa’ „ ‘,Le anada n’a jamais pu établir

de système national en ce qui con
cerne le volume de production des 
différents produits laitiers 
Commissaire", et il

son* des contraventions à la Ici, pour 
lesquelles des peines ont été pour- I

1933. 1
THADDEE D. HEBERT 

Secré taire -Trésorier 
de la Municipalité de Madawaska. 

4fs-26jan.h c mіn de Fer
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HORAIRE No. 81

En force le 13 Dec. 1932 
-"V'PRESS

''Vv Rivière-du-Loup 
-- Edmundston

7.30 a. m. 
11.10 a. m. GUIDE OTTTCŒEL DES ENGRAIS 

CHIMIQUES
"Le plan de fusion de nos 

grands réseaux de chemins d 
soumis par M. Beatty ouvre la 
voie à une politique nouvelle qui 
chercherait à éliminer et à ré
duire quelques-uns de ces inutiles 
et coûteux services doubles qui 
font tant de mal à nos chemins 
de fer."

eTer’""PRESS
—Montreal Gazette.л4п. Edmundston 

' — Rivièredu-Loup,
12.00 p. m 
3.3C p m "On ne gai 

la gravité de 
mine de fer au Canada, qui doit 
donner à réfléchir à tous les Ca
nadiens. Des mesures énergiques 
s’imposent si Ton veut soulager 
notre peuple du lourd fardeau qui 
pèse sur ses épaules.”

uralt trop insister sur 
la situation des che- tЧХТЕ v

“MONUMENTS . 
FUNERAIRES

Dép. Edmundston 
l^rr. Connors, N. B.

12.20 p. m 
2.10 p. m

nЧІХТЕ —Vancouver Sun.
"La pire des choses qui pourrait 

nous arriver serait l’adoption, par 
le parlement, des recommanda
tions Duff. Renonçons-у une fols 
pour toutes,” dit encore ce jour
nal en parlant du réseau d’état 
"Vendons - le.
Mais de toute manière, et c’est le 
Canada tout entier qui en supplie 
ses législateurs, débarrassons- 
nous-en !"

—Sherbrooke Daily Record. 
"6’il faut en juger par l’exposé 

du président du Pacifique Cana
dien, il semble que le Canada doi
ve aujourd’hui déterminer si ses 
Intérêts seraient mieux servis par 
deux chemins de fer insolvables 
ou bien par un seul chemin de fer 
solvable.

"La cause de l’étatisation n’a 
guère été aidée par la période 
d’extravagance dont le Canadien 
National est sorti récemment, pas 
plus d’ailleurs qu’elle l’est par 
l’attitude d’hommes du prestige de 
l’bon. W. D. Euler, lorsqu’ils assi
milent les efforts tentés pour en
rayer le gaspillage, à une campa
gne de propagande destructive 
contre le Canadien National, ou 
qu’lie disent à propos du départ 
Inévitable de Sir Henry Thornton, 
qu’il constitue "le traitement le 
plus injuste dont un homme ait 
tamale été l’objet de la part d’un 
gouvernement au Canada.’’

t —Toronto Telegram.
Les principaux journaux qui ne 

de l’Etat ou sous celui partagent pas les vues de M. E. 
privée." W. Beatty sont:
—Lethbridge Herald. Le Devoir, Montréal ; Montreal 

"Plus on étudie de chiffres et de Daily Star; le' Soleil, Québec ;
"L* Plus constructive de toutes statistiques et plus on se rend L’Evénement, Québec; Victoria 

їм suggestions faites Jusqu’Ici compte des résultats financiers Times, Manitoba Free Press, Wln- 
vlent de M. Beatty. ‘ désastreux de la régie dü C.N.R., nipeg; Winnipeg Tribune; Le Ca- ^

Victoria Colonist. p]UB s'impose à l’esprit ,1a conclu- nada, Montréal ; Edmonton Jour- 
'La seule alternative en vue*, sion que la régie d’état s’est avé- паї. Vancouver Province, Eduion- 
coopératimv-çonfcuitècce^ telle; rée dltaatreiafet miP 'tpn,,Bulletin. Toronto Globe, To-
i proposée per la Commission sures énergiques doivent" ffirè pH- rontç Stàr-

’"’ép. Connors, N B.. 
Vr. Edmundston

7.30 a. m 
9.15 a. m 

B. — Heure du méridien de l’est 
• vice quotidien, excepté le diman

En granit et en marbre. — De 
mandez les prix et v try es 

les différents modèlea
—Halifax Herald.

"Nous attendons avec impatien
ce ce qui sortira des représenta
tions de M. Beatty.”

—Soin* John Telegraph-Joumal.
"La suggestion de M. E. W. 

Beatty, c.r., président du Pacifique 
Canadien, de fusionner nos deux 
grands réseaux ferroviaires, pré
sente beaucoup d’intérêt".,

—Hamilton Herald.

і

Service J Ambulance
Il Voiture automobile moderns 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

"Le vif Intérêt qu’a suscité le 
discours du président Beatty du 
Pacifique Canadien s’explique en 
ce que le Canada ne peut plus 
longtemps supporter un fardeau 
financier qui se chiffre à environ 
$100,000,000 par année.”

—Sault Stc-Marie Daily Star.
"M. Beatty a donné au parle

ment et aux citoyens leur pre
mière et réelle occasion de se pro
noncer de façon définitive.”

—Moose Jaw Times.
“Le problème 

devenu d’une telle gravité, et le 
fardeau Imposé aux contribuables 
du pays par les déficits des Che
mins de Fer Nationaux est si 
lourd, qu’on ne peut rejeter à la 
légère son. plaidoyer d'amalgama
tion."

—London Free Press.

Correspondance à Edmundston a 
le chemin de fer, du Pacifique 
ad і en et à Rivière-du-Loup avec 

”s les trains d’express des chemins 
fer Nationaux.

'’our plus amples inform't’ons 
< spectus, etc., s’adresser à 
r N. Walsh, Agent Général di 

r et des Voyageurs.

Abandonnons - le.

ï!|: і
і

p

Achetez 
nos pâtisseries 

françaises

LE FORÇAGE DE LA RHUBARBE 
FOUR L’HIVERJ.-B. COTE "Noue sommes de l’avis du pré

sident du Pacifique Canadien, que 
le paÿs doit a’en tenir strictement 
aux services ferroviaires qui ré
pondent aux besoins du public. 
Les arguments Invoqués par M. 
Beatty ont de quoi donner à ré
fléchir aux hommes d’affaires 
avertis, ainsi qu’à tous les contri
buables du pays."

—Mail and

m “dit le 
est peu proba

ble qü’il le fera jamais. “Ce sont les 
marchés ou d’autres conditions qui 
règlent le genre de produits eue l’on 
fabrique. On cesse de fabriquer du 
beurre pour le mettre au fromage et 
vice-versa. Un grand nombre de pro
ducteurs de lait dans l’Ontârio et le 
Québec peuvent faire fabriquer leur 
lait en beurre et en fromage ù leur 
IPé. Généralement, olraque le prix 
du beurre dépasse de deux fois et 
quart celui du fromage, il y a une 
diversion du fromage au beurre, et 
torsque le prix du beurre est moins 
T fols Ptu® élevé que le prix? 
du fromage on se détournée du beur 
re pour se porter sur le fromage,

ENTREPRENEUR 
>R POMPES FUNEBRES 

LICENCIE

- Voulez-vous avoir de la rhubarbe 
, fraîche sur votre table pendant l’hi
ver? Rien n’est plus facile: il suffit 
d arracher vers la fin de l’automne 
(oa même pendant l’hiver si on ne 
l’a pas fait en automne) une partie 
d’une touffe de rhubarbe; en laisse 
cette touffe geler ferme, puis oc la 
met dans une cave à une tempt .-a- 
ture de 50 à 0$ degrés Fahrenheit. 
П n’y a pas besoin de terra, les touf
fes de rhubarbe contiennent une re
serve suffisante d'énergie pour proV 
duire les tiges comestibles; pour que 
ces tiges aient la meilleure couleur 
possible, il faut que le cave soit tenue 
dans une obscurité presque complète.

î
ferroviaire est Feu!Pectés — Tartes 

Petits Fours — Beignes 
Fantaisies, Brioches, Etc 

Sur commande :
GATEAUX DE FETE, 
GATEAUX DE NOCE.

Le>0000000000000000000000000000000000000000000008

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital.

Edifice Quebec Power-Chambre 307—Québec
Capital autorisé .......
Capital souscrit et payé

- s’éve
idéal

■Empire, Toronto.
"Le Canada n’a depuis des mois, 

des années peut-être, entendu un 
discours plus riche de sens que 
celui que M. E. W. Beatty a pro
noncé devant le Canadian Club de 
Toronto. M. Beatty a offert sa 
solution au problème ferroviaire. 
П Importe que des mesures soient 
prises sans retard.”
—Border Cities Star, Windsor, Ont.

“Quand un homme de la com
pétence et de l’expérience de M. 
Beatty, président du Pacifique 
Canadien, fait des déclarations 
aussi Importantes sur la situation 
des chemins de fer au Canada, il 
convient de leur accorder toute 
l’attention

refit
■ O port»; O Ze

sur ]pi $ 100,000.06 
65,000.00

“Comme aucune solution n’a 
encore été trouvée, le discours de 
M. Beatty vaut Ta peine d’être par
couru et disséqué. C’est une page 
d’histoire ferroviaire qu’on ne 
peut discuter. Il est vrai que la 
solution qu’il offre donne la su
prématie 
mais s’il doit y avr*r consolida
tion', le réseau fusionné devra né
cessairement être placé sous le 
contrôle 
de l’Initiative

bonr
Buy Our 

French Pastry
raHm

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par des termes 
ie Placements variés. Prête à long terme, avec facilité de rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour oent l’an; on prête 4 fois le 
montant du placement; capital fourni deux fois plus tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de confiscation 
d'argent, pas de risque de perte.

oe p
en t

Perdes, Tarts, Buns 
De iy Cakes, Fancies 

Doughnuts, Etc.

au n
LES INSECTES QUI NUISENT 

AUX LEGUMES

l*e ineectes causent tous les ans 
d'immenses perte* de légumes au Ca
nada. Tous en souffrent, aussi bien 
le petit Jardinier qui a une petite1 
plate-bande de légumes derrière sa 
maison,, que le grand maraîcher,, qui 
péut avoir plusieurs acres en cul tu-

Ce n'est pas la sous-catégorie mais 
plutôt la catégorie qui Indique la 
qualité réelle des oeufs toute l’année 
au Canada, dit 1» Chef du Service 
des renseignements sur le commerce 
des volailles, de la Division fédérale 
de l’industrie animale. Le mot ‘Frais’ 
n’est pas une garantie plus sûre de 
la qualité des oqufs que le mot “En
trepôt" tVest une condamnation. Les 
catégories d’oeufs аоф les suivantes:

au Pacifique Canadien,
pas.
à faiOn request :

BIRTHDAY CAKES 
WED~'NO CAKES.

82. me Victoria

Prea
nounProspectus envoyé sur demande 

Président: Charles Auger, secrétaire: De la Bruière Fortier 
Vice-Président: Fortunat O ingras: aviseur légal: H-Paul Drouin qu’elles méritent”

—Kingston Whig-Btandard.
\ t droitréwrier: Alphonse Tardif.

dam
The Modern Pàstry 

Tel: 875-3

Thé»Représentent à Edmmndston, N. B. 
^ li Rue Bemier,

Heures de Bvreauit à 8 hres du soir

re. І % —t 
quél

P**

Є ГЛ. 17-1, Caler lit ur", “Etiras".'ТМтаа de pou ІД Division de l'Entomolc^t du
і гаеда, ВУТГеЙпО^Щ V. .
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Ambition
Énergie
Santé

Ceet tout ce qu’fl faut à un homme pour réussir. ^ 
Si vous en êtes privé, prenez des Pilules MORO, 
spécialement préparées pour les Hommes, par la _ 
Cie Médicale Moro, 1666, rue S.-Denis, Montréal ; 
elles vous donneront la santé d’abord, feront dis- ^ 
paraître vos malaises:

Manx de reins
Rhumatisme
Fatigue

Epuisement 
Troubles d’estomac 
Malaise général

. . . l’ambition, l’énergie et le succès viendront 
après. Les Pilules MORO sont bon marché : 50c 
la boîte ou 3, $1.25.

“. . JJm Pilule* Мого me réussi*8 eut très bien et je 
ne voudrais pas m manquer. Elles m'ont soulagé d'un 
mal destomae qui m'incommodait depuxe huit ans et qut 

щ m'occasionnait des maux de tête, des palpitations, des 
maux de reins et toutes sortes de douleurs. Mes forces 
diminuaient également. Je me décidai de consulter te 

S médecin de la Cie Médicale Moro et de prendre les Pilulee 
More. Dit que i’en eue commencé l’usage, ma digestion 

_ devint plus facile, les douleurs que je ressentais étaient 
— moins violentes et mes forces augment aient. Quelques 

mois plue tard, fêtais parfaitement bim". J.-A. Paré, 
BO, ave Lalonde, Montréal.

pour les 
HommesPilules MORO
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: BUREAU DE PLACEMENT:-
* Uéeirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
► maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
’ Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 

trouver avec de bonnes qualifications.|......... \J 'OUB en

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons —- Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits!

PHILIPPE MONETTE,
N hKdmunduton

AnJL

| Cartes d’Affairesj
AvocatAvocat

F. Dodd Tweedie J.-E. MICHAUD
M. L. P.

Edifice LONG, 
rue Canada

Edifice LONG

Edmundston. N.-BEdmundstnn. N.-B.O a

Avocat Avqrçat
A.-P.-Noel

McLAUGHLIN Albert J. DIONNE
B. A.

Notaire Public* Avocat — Notaireі і

Oorreepondance française
Palais de Justice

Edmundston. N.-B.Campbellton, N.-B.

Collecteurs
Credit Guarantee

Percepteurs de 
Vos Crédite en donfîrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-2149, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — m : 323

Toutes commandes seront ex- 
véitiées avec promotitnde.

Occupez vos loisirs
Vous trouverez à la Bibliothèque 

Paroissiale, à l’Académie, quantité 
de livres qui vous plairont eit vous 
feront passer des heures agréables 
et Instructives.

A louer à 5 sous par semaine.
H s'en trouve pour tous les goûts: 

du roman enfantin au bouquin de 
haute morale; de l’ouvrage scien
tifique au travail littéraire; du Jules 
Verne au Réné Bazin.

—OUVERTE les mercredi et sa
medi soirs de 7 heures à 8 h. 30.

Avocat

A.M. Chamberland
B. A.

Edifice 1 Bureau
d’Enrégistrement

Rue du Pont
Edmundston, N.-B.

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

■ rbllAUTÜii Edifice» public» et religieux,
construction» à l'épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
B.A A. A.A.P.Q B.I.C A

u. j Aigiiülon, QUEBEC

ibVAk ObAU.i 
*.A.P.Q & R IC.A

Ch .0

Dr M. SORMANY
«AYONS X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

Cf il luieeu

a ne urea * midi — 1 hre à 1 hre* oe l'aprèe-midi 
— 7 à 9 heure* du »oir ou par rendez-vou».

LES CHEVALIERS 
AUX FLEURS...

FEVRIERCETTE SENSATION DE 
DEPRESSION EST DUE 

POUR BEAUCOUP AU FOIE гташег , jc
Pletoe Lime, le 10 
Dernier Quartier, le 
Nouvelle Lune, le 31

Stimulez la Bile de votre Foie 
—Sans Calomel.

Voua vous sentes "il ’envers" simplement pure 
que votre fuie ne déverse pas ses deux livres quotl 
diennes de il qui le biliaire dans vos Intestins» Le 
digestion et. élimination se trouvent toutssdeui 
euiravéi* et tout votre syetéme s'intoxique.

Ce dont vous sves ben-iln. c'est d'un stimulant 
1u Iule, quelque Cboee qol fsase plus que les selt 
mux minérales, huiles. bonbons ou gomme à 
nicher laxatifs ou eérénles. qui font simplement 
nouvulr I es Intestins, іціюгіші la cauee,réelle du

Prenez*!-«‘cuter’* Little Uver Pille (Petites 

•Uulee Carrer pour le Foie). Purement vécéuUes. 
sa de calomel 'mercure) violent. ІпоЯсnaïves

tta-srafss Os&jsLSsra

(La “Oroix")
C'était, U y a un an. J’aperçus à 

1* porte de mon bureau un beau 
vieillard, * la tête fine et noble, qui.

1|M|8. Ignace
2 i J і PURIFICATION, S. VkfgS 
3|V|S. Biaise
4|S|Ste Jeanne de Valois 
6|D|V Epiphanie-*loi FUrificatioa 
6|L|8. Tlte s 
7|M!S. Romuald 
8 IMIS. Jean de Maltha 
9|J 18. Cyrille d'Alexandrie 

lO VjSbe Scholastique
1II8IN.-D. de LOURPEB_________
12!D| Septuagésime 
13|L!8te Gatberinede Ràâ±
14|M|S. Valentin 
15IMI86. Faustin et Jovtte 
161J |6. Onésime.
17 VIS. Alexis de Fakxmieri 
18ISIS. Siméon

milieu de damée Impatientes.
Je M lie signe d’entrer.
Alors, avec timidité :
—Je ne sale si vous me connaissez 

oommença-t-ll, mais je suis votre 
paroissien 
BeUeuse.
bréviaire, et je hil montrai une ima- 

Pour toute réponse, J’ouvris mon 
ge de piété: ГHeure divine, signée de 
son nom.

Bile représentait une petite pre-

Je m’appelle Carrier-

du sort de l’oeuvre où U avait at
teint une note Inégalée 
langue qu’il ne comprenait absolu
ment qu’aujourtrhui.

Le destin de sa toile l’inquiétait 
même tellement que, de la clinique, 
11 fit téléphoner, quelques jours a- 
vont sa mort, pour s’assurer que son 
oeuvre était bien arrivée.

Et maintenant le magnifique ta
bleau est, pour toujours, bien en lu
mière, dans la safie des mariages, et 
à la place que lui-même avait chol-

mière communiante, tout envelop
pée de voiles blancs, abîmée dans 
aon action de grâces. au milieu de

Le -peintre, alors plus à l'aise de 
se voir ainsi connu, continua :

—<Test le portrait de ma fille. J'as
sistais à sa .première Communion, 
qu’elle faisait dans votre église
Quand je le vis revenir de la sain- _ ___
te Mê la matas Jointes, avec des n lm à to les ^

K tou, .es âges бегопГгесоппаІ£-

^ ‘

encore rout pénétré. rétines
-c* fut VHeur' dmrn _4 notre slècle où ^ d1wm.

..-І!.*? *>»4» «*»; Et mœ M vheot que рдщ. Mtetente.
Jraiai» Je n'ai soocpté de men sé- ьдут,., des Hiamètres en rageant
pMY; . ...... _ conttre les poux de la route

-Menct tel dia-Je. de me ronfler notre7tecte, où Гоп ne ]c
Л ïf oue de traitements, de fonctionnaires 

dois-Je votre bonne vLite de c. ma- de sabotages. d* communisme, et où,
un. ’ „ _, _ „ chaque jour, s'aggravent les décep -

A dùéeboç. Carrier-Belicuse tions du 
parut hésiter . U se déganta len- _0ц1і ,n № slècle dur et 6ans tme
len4, : . ._ . . . , .11 faut être reconnaissant à ces

-y™è ' , ***>toutes les C4; grands rêveurs d'artistes, qui peu- 
kbrltés contemporaines ont passe lent s.évader eIKOre * £0.
* ” Г'1*™ j..ai pe,ln to- et trouver le temps de regarder
te Par.-héon de la guerre''- J ai le nuage qHl E-enfMt et d.aperoe.

vussi^le par.o tins de^Lourdes ,.oir au fond ^ yeiut d.me pente 
vtoelui de Jeanne d Arc Ma.s j ai communiante tout le ciel qui passe, 
fiit surtout des danseuses J avoue _0__

? \вПСІЄх*лиІЇ Mcntmartre. Mais, en plus, ce sont eux qui ont 
^ al toujours été frappé par !e con- raison.
traste entre la gracilité du costume Les locomotives dernier modèle 
et les muscles d’acier que ces pau- L,ont à la ferraille 
vres petites doivent acquérir pour Les super-moteurs se rouilleront 
«eur slrude CMTière. au fond d’un garage le progrès

, ^entends bien . Mais vous ne de demain avilllssant celui d’hier, 
répondez à ma question > Mais, toujours, à une place d’hon- 

a 1 ^ tant de ueur, on viendra voir l’Heure divine
blancheurs dans ma très longue vie comme on vien voir, dans nos égli- 
quejal aujourti hut comme la nos- ^ dans nos musées, tant d'oeu- 
talgle du noir vres où une âme d'artiste a cherché

-sAlors, je voudrais faire mon eu- à exprimer l’étemelle beauté de la 
**1 nature et de Шеи.
. ! 16 t€mps ! Plus que jamais, il est bon de dire
lui objectai-je aussitôt. et de redire ces choses à ces pê-

П en parut tout désempare. c heurs de lune . à ces chevaliers
A ce moment, je pensais que Car- aux fleure qui s’en vont aujourd hui 

rier-Belleuee 81 ans que mourants de faim, ignorés, découra-
htentôt, PeuVétre, J aurais besoin gés au miüeu de la barbarie d'une 
d’une voie d accès auprès de lui civilisation qui ne comprend que ce 
et que, d'avance, sa proposition m’ou qul rapporte et œ qui se paye 
vrait toutes les portes. — o —

€n e®e*' arriva quelques Bienheureux ceux qui. au milieu 
mole après. des hideurs contemporaines, restent

Terrassé alitement par la mala- fidèles à la Beauté, 
die, 11 dut se résigner à entrer dans Corneille n’avait pas de quoi faire 
°С qu an appelle d’une manière un| -essemeler sa chaussure 
peu ironique: “une maison de san
té”. J'allai le voir, d’abord en ami.

D’une mémoire très fidèle et fin 
causeur, U me narra une foule d'a- 
neodotes sur les grands hommes qui 
vinrent poser devant lui.

On se livre beaucoup à son pein-
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GELATINE DE VEAU

L livres de veau;
Ц livres de gras de porc;
1 cuillère à thé de sel 
1 oeuf
1 eu Hère à soupe de jus d'oignon 
1 tasse de pain émigré 
Уі caiilère à thé de poivre 
Hachez la viande à la machine et 

ajoutez l’oeuf avec le sel et le poi
vre. Placcez dans un moule enduit 
ie gras et de jus. Courrez des miet
tes de pain et laissez 40 minutes au 
four assez chaud. Servez chaud ou 
froid (Recette Can. National#.Millet mourait de faim à Barbizon.

Gounod en était réduit à alior 
chercher à Londres, un petit éditeur 
pour son grand Faust.

Ils sont aujourd’hui sur les autels 
de l’Humanité.

PECHES AU FOUR

Pelez huit grosses pêches. Enfan
ce z dans chacune quelques amandes 
douces blanchies. Saupoudrez de 
rucre. Ajoutez une tasse d’eau et met 
tez au four en arrosant de sirop. Ser
vez très chaud et arrosez de sirop. 
(Recette Can. National)

Pierre L’ERMITE.tre.
Et puis, sa femme était la propre 

nièce de Balzac 
tation, oeHe-là Inépuisable !

HARPAGONADE
Harpagon tombe sur le boulevard 

si malencontreusement que ses jour.' 
paraissent en danger

On court chercher un prêtre, mais 
Harpagon, qui ne pense qu’à sa cas
sette, l’écarte du geste.

Le prêtre insiste :
—Songez. Monsieur, que vous allez 

sans doute, être obligé bientôt de 
rendre compte de vos mauvaises ac-

A ces mots les yeux d'Harpagon se 
rallument :

—Mies mauvaises actions. Mon
sieur? Tranquilisez-vous. U y a beau 
temps que je les ai vendues !

Autre documen-

Vlnt aussitôt l’heure des conversa
tions plus gravée. Car, chaque jour, 
l’ombre de la mort s’étendait davan
tage sur le maigre visage du cher 
artiste.

B avait été frappé de la fin si 
pieuse de Dagnan-Bouveret, qui a- 
vait voulu communier devant tsa 
Cène.

Je lui parlait de sa Cène, a lui, 
qui était VHeure divine.

—Quand on a peint, et avec quel
le somptuosité, un si grand sacre
ment, comment ne pas y participer 
soi-même à l'heure suprême où se 
décide l’éternité

B se mit à pleurer. Et ce fut aussi 
facile qu’avec un petit enfant .

Les artistes, comme les marins, 
comme tous ceux qui vivent les yeux 
sur l’tnflni, résistent rarement à son 
appel

RJS DE VEAU GRILLE

à la maitre d'hôtel 
Faites tremper des ris de veau et 

faites bouillir à demi. Coupez en 
tranches, salez e tpoivree; saupou
drez de farine et faites griller en ar
rosant de beurre fondu. Servez avec 
une sauce maitre d’hoteü. (Recette 
Can. National)

LANGUE DE BŒUF A 
LTTALEENNE

Tranchez une langue de boeuf 
froide. Hachez fin trois oignons. Fai
te-' frire dans le beurre en saupou
drent de farine et en ajoutant deux 
cuillerées à soupe de jus de citron et 
une tasse de champignons. Places 
dans un pilât à four, couvrez de mlet- 
res de pain avec quelques ronds de 
beurre et laissez risoler au four. Ser
vez avec des épinards ou des spa
ghetti.

? ROMANESQUE
Julienne — Lorsque, j’ai reçu vo

tre lettre, j’ai embrassé le timbre 
parce que vos lèvres s’y étaient po-

Lucien — Comme c’est regrettable, 
j’ai fait lécher mon timbre par mon

Mais alors, Carrier -BeUeuse eut 
un désir impératif , celui fie voir 
revenir l’Heure divine dans l’église 
d’où elle était partie.

B en avait jadis refusé une fortu-

AU TRIBUNAL
Le juge — N"avez-vous pas mena 

cé votre malheureuse femme de 'ui 
envoyer deux balles dans la peau?

L’accusé — Oui, dans la peau de 
lapin qu’elle avait achetée $100 comp 
me étant de la loutre.

L’ALMANACH DU PEUPLE

—est en vente à l’Imprimerie du 
Madawaska" 25c au comptoir, 35c 

par la malle.
Maintenant que lui-même avait 

vécu cette heure-là, il s’inquiétait

AU FOYER
J’ai été un homme, oe
qui signifie un lutteur 
Goethe. 1» vanité. — La Bruyir*.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

| “Nervosité” La premiere charrue 
que fit JesusNous aimons tous nous excuser 

pour notre conduite, et nos meilleurs 
amis sont ceux qui nous excusent 
quand nous croyons qu’il y a lieu de 
le faire. “B fait de son mieux” ; 
c’est là une phrase qui s’empüol sou
vent quanti nous voulons fermer nos 
yeux aux défauts d’un ami.

Nous entendons dire souvent : “Ce 
sont mes nerfs qui me font agir de 
même”. Les personnes qui s’excu
sent ainsi sont certaines que cette 
phrase explique très bien leur con
duite. Et le monde semble accepter 
cette explication. N’aveanvous pas en 
tondu dire qu’il faut excuser la con
duite de tel ou tel individu parce 
qu’il est “si nerveux” ?

Différentes personnes se servent du 
mot “nervosité’’ pour décrire diffé
rent symptômes. Les unes appellent 
“nerveux" un individu qui est irita- 
ble ou chez qui se montrent des ma
nifestations de colère. D’autres décri
vent comme “nerveuses" les person
nes saisies de craintes, d’ennuis ou 
d’abaissement mental.

Près de Nazareth, la cité fleurie,
Dès Vaube, Jésus, Joseph et Marie 
Travaillaient sans bruit, faisant oraison ; 
Quand Nathanael, vieillard vénérable, 
Soutenant ses pas d’un bâton d’érable, 
Parut sur le seuü de l’humble maison.

Maitre en Israël, et Тип des plus dignes, 
Il s’en allait voir ses blés et ses vignes ; 
Mais se détournant un peu du sentier,
Il venait offrir, client exemplaire,
Qu’il devait au Füs du saint Charpentier. 
Quinze ou vingt deniers, modeste salaire,

Il leur fit à tous le salut d’usage,
Et, la foie au coeur, la foie au visage,
Il dit à Joseph, en se découvrant :
“Le Seigneur bénit de façon étrange
Mes champs, mon grenier, mon pressoir, ma grange”.
— Joseph répondit s “Le Seigneur est grand".

ces cas, cependant, le 
le croire que la personne

Dans tous 
monde semto 
dite “nerveuse" souffre de ses nerfs. 
Dette croyance est devenue popu
laire, sans doute après la lecture ré
pétée des réclames qui annoncent un 
tonique pour fortifier et reposer lee 
nerfs épuisés

— "Mes champs, autrefois, terre désolée, 
Etaient le rebut de l âaGlÜée.
Plus triste qu’Endor et plus qu’Hésébon ;
Tt j’y vois rougir des grappes superbes ;
J’y vois par miüliers s’aligner les gerbes.’
— Joseph répondit : "Le Seigneur est bon".

Le fait est, cependant, que les nerfs 
de cette personne “nerveuse" sont en 
bon état et parfaitement sains. Oe 
ne sont pas les nerfs qui produisent 
les symptômes qui se montrent chez 
elle. Il faut en chercher la cause 
dans ses émotions et ne pas blâmer 
les nerfs.

La conduite de cet individu tire son 
origine de l’esprit et non pas des 
nerfs. B ne peut s’adapter à son mi
lieu; ses Instincts et ses désirs ne 
sont pas ceux qui sont acceptables 
à la société en général; 11 n’est pas 
heureux, et les manifestations de sa 
colère, etc., ne sont autre chose que 
la persistance de sa conduite en
fantine jusqu’à l’âge adulte.

La personne qui a une bonne san
té mentale est celle qui se situe dans 

| son milieu et qui s’y adapte, non pas 
en supprimant ses instincts, male en 
les contrôlant. En le faisant, elle se 
nmd heureuse.

Pour nous adapter aux nécessités 
sociales, il nous faut contrôler nos 
instincts. B ne faut pas les suppri
mer ou prétendre les Ignorer; nous 
pouvons les contrôler en les étudiant 
dans le but de les comprendre. L’i-’ 
gnorance au sujet de nous-mêmes 
et de nos instincts donne lieu trop 
souvent aux troubles mentaux.

— “Sur mes oliviers, les olives pendent ; 
Des figuiers au loin les branches s’épandent, 
Les fruits et les fleurs s’y cachent dessous : 
П y pleut souvent, jamais il n’y grêle ; 
Point d’oiseau voleur, point de sauterelle
— Joseph répondit : “Le Seigneur est doux".

— "Savez-vous, Joseph, d’où vient ce mystère : 
Vendange et moisson couvre une terre
Où le chardon seul germait et croissait ?
Au lieu des chardons, des lits et des roses ?
De ces changements qui saura les causes ?"
— Joseph répondit : “Le Seigneur le sait".

— “L’horreur de ces lieux en est disparue. 
Du jour où le sol sentit la charrue,
Celle que jadis de vous je reçus / ”
Joseph, essuyant soudain sa paupière,
Dit : “Cette charrue était la premüèrc.
Le vrai coup d’essai de mon Fils Jésus ГPour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Et tous au Seigneur chantaient un cantique, 
Du Deutéronome ou du Léviüque,
Pour lui rendre grâce{et pour le bénir,
Puis Nathanael, vieillard vénérable,
Alla, soutenu d’un bâton d’érable 
Voir fleurir sa vigne et ses blés jaunir.

PLUS DE CAS, 
SOMMEIL PROFOND
Garde V. Fletcher dit: "Le g as 

d’estomac me gonfilasLt tant que Je 
ne pouvais dormir. Une cuillerée 
d’Adlerlka fit sortir -tous ces gae et 
à présent, je dors et je me sens bien. 
Raymond Breau, Pharmacien. W-3

Père DELAPORTE, S. J.

CENT ANS DE MARIAGE

Soixante ou soixanteчдиіпяе ans 
de mariage, on appelle ça noce de 
diamant; mais aller plus loin c’est 
si rare qu’on n’a pas dépassé le dia
mant.

Cependant on mande de Nish, 
Tchécoslovaquie, que M. et Mme Fi- 
lipovitch viennent de célébrer leur 
centième année de vie nuptiale en 
présence de plus de 100 descendants. 
—Filles, garçons, petits-enfants et 
arrière-petits ^-enfants.

Les vénérables époux sont âgée res 
pectivemenit de 117 et 115 ans. |

On pourrait appeler ça des noces 
d’acier, car 11 faut être dur pour ré
sister Jusque-là.

di, nos voyageurs se remirent en той-! rant, à la Rivière du Loup, nos amis disparu à l'un des tournante de la 
te, et le soir, ils couchaient à la Ri- se mirent en route pour le village de route, Zenon demanda * Magdalena: 
vière du Loup, dans un hôtel de trol-j Saint André. Us nàvalerr, aucun —Désires-tu que nous continuons 
sième ordre, 11 est vrai, mais d’une plan préconçu; tout ce qu’ils dési- notre chemin, oe eolr, Théo ?

------------- ^ ----------- 1 ** --*—*■-------------- ’------------ c’était d’ar- —Pourquoi ne pas attendre à de
lls avise- main, mon oncle ?

Fringon don 
Dessus l’aviron 1

pittoresque 
pratique, je crois, fit Zenon en riant. 
Ces rochers

—Puisque nous trouvons à gagner 
notre vie ici, mon oncle, pourquoi 
nous plaidrlons-nous, je vous le de-

—Tu as raison, man garçon! Noui 
sommes devenus pêcheurs à la ligne, 
toi et mol; de plus, grâce à notre 
chaloupe La Mouette, nous gagnons 
aussi beaucoup d’argent 
les excursionnistes aux lies Pèlerins 
de temps à autre.

—Que pourrait-on désirer de plus
ou de mieux, mon oncle? Et puis 

depuis un mois seulement que nous 
sommes ici. nous possédons une bon
ne maison à nous

—Une hutte, tout au plus
—Mais, oui! Notre propriété est 

connu sous le nom de La Hutte; mê
me les habitants de Saint André la 
nomment ainsi.

—Dans tous les cas, nous sommes 
propriétaires, et tant que duerr* l’é
té, nous n’aurons aucune raison de 
nous plaindre, bien sûr. L’hiver, par 
exemple, oe sera toute autre chose, 
je le crains fort.

—L’hiver, mon oncle? Je ne redou
te pas l’hiver.

—Non. sane doute ; mais Ceet par
ce que tu es jeune et que tu es, na
turellement, porté à voir tout en ro
se. Pourtant l’hiver, tel, ça ne man
quera pas d’être rode . 
pas dire ennuyant

—A moins que 
non ?

—A moine que noue moue achetions 
un cheval, à l’automne.

—Uh cheval? male, mon oncle

Plus que nous livrer à la pêche, ni nous dis
traire par des promenades en cha
loupes, u ncherval et une voiture ..

—Mais, 11 n’y a pas de chemin de 
voiture, même de piéton sur cette 
pointe !

—LThlver, U y e naura un, car la 
neige nivelle tout, et l’été prochain 
J’en ferai un chemin, à coups de pi
que. Oui, un cheval, ça va nbus de
venir (presqu’indiepensable, l’hiver, et 
aussitôt que J’en trouverai un à a- 
cheter à un prix raisonnable. Je le 
ferai. Je crois que nous allons faire 
joliment d’argent, cet été, tu sale, 
Théo, avec la pêche et oee traversées . 
aux Pèlerins D'ailleurs, 11 ne faut 
paa risquer d’être pris par l’ennui 
durant le long hiver.

—L’ennui ? Pour ma paru on
cle Zenon, je sais bien ce que Je fe- 
rai durant nos longues soirées d'M- ^ 
ver; je vais me livrer à l’étude de 
ia botanique. Peut-être même ferez- 
vous oee études avec moi ?

—Moi, Théo? répondit Zenon en 
rient

L'a fait :*ttr à trois pignons, 
Fringon don, dessus l’aviron ! 
Sont trois charpentiers qui la font 
Tortille, morfllle,
Arrangeur de faucilles.
Effileur de couteaux,
Rac*modeur de ciseaux.
Bonjour, Lutin I 
Fringue fringue 
Su' l’aviringue,
Fringon don 
Dessus l’aviron !

extrême propreté. Us apprécièrent si. raient, pour le moment, 
bien l’idée de manger à une tabic de uver * destination : là, 
bien servie, de coucher dans des lits raient. ( —Gomme tu voudras, dber enflant !
confortables, qu’ils y passèrent trois Le cheminement sur le Old Мсжп- Es-tu tou>iurs déridé d’aller vivre 

j tain Road fut pénible. Oe n’était qu* sur la Pointe Saint-André ?jours і torn коал rut ремьіе. ue n etau qu* sur ia .pointe eamt-Апаге т
Quand, enfin, bien approvisionnés montées et descentes; de plus, la —Sans doute ...

Ils quittèrent la RWlère-tiu-Loup, Ils chaleur était grande, et Zenan ne —J’ai l'Idée que g» ne sera pas fo- 
savalent aussi (à peu près du.moins) ] fut pas lent à s’apercevoir que Mag- llchon, sur cette pointe; male enfin, 
où ils Iraient demeurer. Car le len- datons était à bout de farces. , puisque tu y tiens 
demain de leur arrivée, Ils allèrent Heureusement, Us s'arrêtèrent à
faire une petite promenade à la poln une ferine Isolée où l’on consentit serai si en sûreté là, mon onde' sou
te, et voici ce qu’tls virent: au loin, à les garder deux jours, moyennant pira Magdalena. Et puis 
un groupe ti'iles; plus loin encore, finances. Puis, un ootr, le fermier. —Nous ferons absolument oe que 
une pointe, s’avançant dans to fieu- chez qui Ue s’étale at retirés, leur an-1 tu voudras, Théo, aaeura Zénon. 
vc St-Laurent. Ayant demandé les nonça qu*Ü avait affaire à Notre-1
noms de ces îles et de cette pointe, Dame du Portage, le lendemain. Ze-1 ne sommes pas pressés, pourquoi ne 
on leur répondit : non s’arrangea avec lui pour qu’il naasons-nous pas la nuit Ici? Bien e-

—Ces lies, oe sont les Pèlerins. les emmenât, lui et Magdalena: da brttés, par cri énorme rocher, noua 
—Sont-elles habitées ? cette manière, lie parcouraient en serons frais et tilgpoe pour continuer
—Non, pas encore; mais on y érl- Voiture et «ans fatigua la plus gran- notre route, 

géra bientôt un phare, parait-lL de partie du chemin qu’il leur res- —C’est Men, r pondit Zenon Sou-'
—Et cette pointe, qu’on aperçoit Lait encore à faire pong d’abord; ensuite, noue Irons fal- Mag-datona.

d’ici ? -- Us partirent donc, après avov re- ne une petite promenade aux aïen-
—C’est la Pointe Saint-André mandé sincèrement tet payé gêné- tours, puis nous dormirons.
—Personne n'habltte là, non plus ? retirement la fermière.
—Personne. Oe n’est qu’un amen- Vers les quatre heures de l'après- 

oelement de rochers fort ptttô- midi, le fermier dit à Zenon : 
reeques, U «et vrai; mats. —Nous -void rendue au Rocher

—Y a-t-il un village du nom de Malin, et voua altos être obligés de 
S&int-Antizé, non loin da cette poln-

conduire
ou, du moins, je—Noue serons

;
—Vous avez le coeur gai, oe matin 

mon oncle і
—Théo! D’où vien-tu done ?
—De par *
—De par là, dis-tu, Théo? Mais, 

où cria ?

-*-En attendant, et puisque nous
sais que nous nous dirigerons vers 
la Rivière du Loup, tout d’abord ; 
c’estt là que nous renouvellerons nos 
provisions. De plus, Je veux-acheter 
deux bonnes couvertures de voyage: 
une pour toi et une pour moi, car 
nous en avons bien besoin.

—En quittant la Rivière du Loup 
où irons-nous ?

—En quittant la Rivière du Loup 
nous tomberons presqu’lmmédlate- 
ment, Je crois, dans le QM Mountain 
Road, qui nous conduira .. Dieu sait

Feuilleton No. 14
Le soleil brûlait, radieux, lorsqu'il» 

«'éveUltrent; oe serait une joiroée 
Idéale. П soufflait une pente отім 
ratralclüasante, qui skierait à sup- 

z-4 porter la chaleur.
C > Zenon eut vite lait un teu clelr, 

but lequel le bidon fut déposé, uce 
bonne teaee de thé le» réconforte
rait bientôt, tous deux.

—Oet endroit est macnlfique, n eat 
ee peef demanda Magdalen», tout 
en déjeunant J'aknerale y Р*мк 
au moine un Jour ou deux.

—Oe serait agréable, Je n'en doute 
nas, répondit Zenon: male, c'eet tout 
à fait imposable. Nos prmrtstoos sont 
preequépuiséee; n nous faut te» re
nouveler le plus tôt possible.

—Nous allons donc quitter oet en
droit enchante, aujourd'hui même ?

—Nous nous mettrons en route 
e.., je courant de l'swant-mldl, 
Théo. П le faut, vols-tu I 

, -Ohst Msn. Je serai prêt Ms 11
que»» route preocteons-rious T

—J’el trouvé l’eau si belle 
Que Je m*y suis baigné, chanta

O
—Ah! Je vols Mais, tu fais bien 

attention, n’est-ce pas? demanda ZeBientôt, l’obscurité envelopoait de 
ses voiles opaques le Rpcher Malin, 
au pied duquel dormaient Zenon Las 
sève et Théo, son “neveu”, ecus la 
garde de Froufrou.

non Laaséve. Tu ne sais pas nager, —Pourquoi pas ? demanda Mag
ne l’oublie pas; si tu arrivais dans 
quelque trou 
mareouina, non loin d’ici 

—Ne craignes rien, mon oncle Je 
connais les bons endorlte pour me 

Mais, Je disais, tout à 
l’heure, que vous paraissiez avoir le 
coeur gai, oe matin. Je vous enten
dais chanter, de l'endroit où je me

dalena. Tt puis, pour chasser Теп
лій, mon oncle, J'al ma mandoline, 
que vous m’avez achetée, à la Riviè
re du Loup, pour remplacer celle que 
j’ai dû laisser à G

B y a le trou aux
où. descendre toi, mes amis, al vous vous /—Allons pour la Rivière du Loup ** ? 
d’abord, pour le Old Mountain Road 
ensuite! s’écria Magdalene. Y trou
verons-nous des habitants sur to 
Old Mountain Road, je veux dire ?

—Oui... Du motos, je le Crois.

rendes à Saint-André. Mol, voyez- 
vous, je prends par la gauche.

—Je roua remercie de votre bonté, 
jeune homme, répondit Zenon. Vous 
nous avez rendu un trèz grand ser
vice et nous 
de chemin, que nous aurions été o- 
hligàs de parcourir à pied.

—Tant mieux! Tant mieux si j’ai

VU
—Oui, U y a un village, mab faut 

l’dtre vite; quelques maisons seule
ment, groupées autour de l'église. 

—Pour revenir à la Point» Satnt- 
„ . . André, demanda ZenonUassèvc, est-

De* fermes Isolées, probablement, ce urie lie ou une proqu’lle « 
où Шив pourrons, si nous le déslros —c'est une Oe, A mêlée haut» ; 
nesaer quelques Jouir». * nous rapo-'tm, риярцЦе. à muée basse. Man
ner; Où nous pourrons aussi prendre alcur
des renseignements sur b *opoç»-| —xh! outl Je eomp.-énda Merci 
lAle de oe psg», oe qui noue sere très o, vos renseignements, mon ami !

—-Ah! s'écria Zenon, si J'avate ntl 
t’acheter aussi un piano, pour nem- 
nlacer celui que tu sa laissé, ad vil
lage, là-bas! Je suis sûr que tu t'en
nuies souvent de ton piano brin, 
Théo ?

гг випите

—Mon père a tstt bâtir maison.
lbnriren !

Lis fait bâtir à trois pignons. 
Tortille, marine.
Arrangeur de fsutiDea 
EffUeur de coutewx.

Bonjour, Lutin I

pour ne 
A moins.que. 

quoi, oncle Ze-
exempté beaucoup Mgon don.S

—Bans doute que J'sl le coeur gaii 
répondit Zenon, en souriant. Pour
quoi pas t N'es-tu pas Ьзатіх 
toi syasi. Théo ?

—Heureux' certes, Je le suis! n 
n'est pas d'endroit «u monde de plus 
Ьввд de plus péttettgoue que la Poln! Bt-Lsprent es ehsrire plu» mie des 
t» eéfnt âxMié ! .. glaces, que nous ne рсЬягеп, plus

Une ombre légère parut un matentpu vous rendre service. Au revoir.
M. Lsaeève! A» rsTOtr, Théo, mtn
F»en I

—JkunmJtl et орте merci !
Quand ta TOrtuW d„ ferinlei est

presqu'anadtôt, eUe sourit s#n d» 
pe pas peiner son père adoptif., dm****"-

vers lie Wx heurte ds iVteMMnt-
.J
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COIN DE U BONNE 
CUISINIERE

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
La Catholic Home Finding Association du Nou 

veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans oe grand tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Four plus amples renseignements s’adresser à ;

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou
veau-Brunswick. •
J. P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 137, 

Saint-Jean, N.-B.

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tout droits réservés, 1836, par Tiouard Oarund, 
1433-37, nie Ste-Xlizabeth, Montréal, 

où Von peut ee procurer ce volume à 
35 sous. Par la Poste : 30 sous.
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LA BLLLE Suite de la page 3
UNE BIENFAITRICE DE L’ACADIE :

La Mère Maillet GATTENTIONde la foi catholique, la demeure et le siège du Vicaire de 
Jésus-Christ. C’est ici qu’on peut vénérer les très insi
gnes reliques de la Passion de Notre-Seigneur, que per
sonne ne peut considérer sans être enflammé d’amour 
divin et sans se sentir provoqué à une vie plus parfaite. 
C’est ici que l’on conserve, vous le savez, la table sur 
laquelle la tradition rapporte que Notre-Seigneur Jé
sus-Christ a consacré le Pain des anges et s’est donné 
lui-même, caché sous les voiles eucharistiques, à ses 
disciples émerveillés. C’est ici enfin, chers fils, que vous 
avez un Père commun qui vous attend avec une vive 
affection et qui souhaite que Dieu bénisse vos person
nes, vos biens et vos entreprises.

Il est bien convenable également que des pèlerina
ges plus nombreux se rendent cette année, aux Lieux 
Saints de Palestine, et que les fidèles visitent, en médi
tant avec la plus grande piété, le théâtre des événe
ments sacro-saints qui vont être commémorés. Il est 
aussi désirable, en cette année sainte, que dans tous les 
lieux où elles sont conservées, soient particulièrement 
vénérées les reliques insignes de la Passion de Notre- 
Seigneur Jéâus-Christ.
IL PROMULGUE LE JUBILE EXTRAORDINAI

RE GENERAL ET FIXE LES CONDITIONS 
DU JUBILE
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Texte d’une causerie donnée au pogte radiophonique CK AC, samedi 

le 28 janvier,par le R. F. Antoine Bernard, C. S. V.

La voix d’un peuple frère, la voix tante de Napoléon Bourassa, l’auteur 
de l’Acadie vous revient ce soir, par- Jacques et Marie. Ce fut préclsé-
tée jusqu’à vos foyers par les soins * lé’poque ou ce roman aca-
hlenvelllante de 1» Société Saint- dten paraissait dans la Revue Cana- 
'can-Baptlsted e Montréal, à lequel- ^eune, en 1864, que la Jeune fille de 
’e nous redisons notre sincère merci, dix-huit ans quitta son village de la 

Petite Cadie pour entrer au novi
ciat de Г Hôtel-Dieu de Montréal, où 
elle fut reçue à la profess’on reli
gieuse en 1866. Comme le nom de 
Soeur Ranger appartenait déjà à sa 
soeur ainée, Mélanie, qui l’avait pré
cédée chez les Hospitalières, Aliphon- 
sine Ranger prit le nom de Soeur 
Maillet, au souvenir d’une des fonda
trices françaises de l’Hôtel-DLeu de 
Montréal.

Sept années durant, la Jeune reli
gieuse connut la vie d’obscur dévoue
ment des émules de Jeanne Mance, 
au pied du Mont-Royal. Puls senna 
pour elle, en 1873, la cloche du des
tin; disons mieux: l’appel de la Pro
vidence secourante aux Acadiens. 
Mais pour comprendre un peu les 
difficultés et les mérites de Voeuvre 
de la Mère Maillet au Madawaska, 
il est d'abord nécessaire de /appear 
brièvement les origines, les longues 
misères, de cette région sise aux li
mites intérieures et forestières des 
deux provinces de Québec et du Nou
veau-Brunswick.

! I *O
1"La voix de l’Acadie” . Cela son- 

t. agréablement, direz-vous peut- 
■'*re; mais, whdt is in a name? Qu’y 
-t-il au juste, aujourd'hui, dans 
r mot? N'est-il pas devenu, ce nom 

fnelmie oho^e comme "le 
parfum d’un vase vide’’, autrement 

n terme désuet qui ne corres- 
-ond plus à une réalité tangible ? 
Vrêtons-nous un instant à cette 
'"lestion.

Le vieux nom d’Acadie, hélas! est 
Л rement vide de 

depuis bientôt d 
fut la patrie 
T Annapolis, de Grand-Pré, de Wind 
■-•or. de Truro et d’Amherst — n’ap- 
narait aux yeux acadiens que comme 
•m mirage du passé, beau et déce
vant comme tous les mirages ! Et 
nourtant ! Si jamais vous allez là- 
bas, du côté du Golfe et de l’Océan, 
•nterrogez les fils de l’exil. Demandez 
ce que signifie le mot Acadie aux 
З П00 Français des lies de la Made- 
fine et à leurs 12.000 compatriotes 
'le ГШе du Prince-Edouard. Deman- 
cez-le aux 50,000 Français de la Nou 
ve’.le-Ecosse, groupés dans lTle du 
^an-Breton et sur les bords de la 
baiè Sainte-Marie. Demandez-3e sur- 
•Aut aux 140,000 Français qui peu
vent les rivages du golfe Saint-Lau
rent et de la baie des Chaleurs, de
mis Moncton jusqu’à Campbell ton, 
et qui poussent leur pacifique inva- 

;on jusqu’au fond des forêts du Ma- 
lawaska. Us vous diront, ces 210,000 
descendants des proscrits de Law
rence, que l’Acadie, morte matériel- 
’cment, survit au fond de leurs 
coeurs; qu’elle anime leurs egpéran- 
"ces comme leurs souvenirs; qu’elle 
estl ‘héritage immatériel crée oar la 
foi. les travaux, les indicibles souf
frances d’une race. L’Acadie du ving
tième siècle, c’est un peuple morcc- 
t. mais renaissant, rajeuni, qui vi
bre tout entier à certaines évocations 
qui chante d’une seule àme, autour 
d’un drapeau éclairé d’une étoile, l’an 
tique plainte d’Bvangéline et l’Are 
maris stelia, ce cantique de l’espé
rance. L’Acadie, ce sont quelque cent 
•-ente noms français d’autrefois, sc
ènes depuis Port-Royal jusqu’à Beau 
’'assin, qui se sont multipliés par 
ènt. par mille et davantage, pour 
° répandre dans l’Ouest comme 

і ans l'Est du Canada, aux EUts-U- 
is et jusque sur les bords fleuris des 
1 "ous louisianais. L’Acadie, c’est 
ncore, à l’heure présente, un» race 
c>tée profondément religieuse, qui 
ire un légitime orgueil d’un geste 
■noelant un Acadien, Mgr Arthur 
Me’.anson, curé de Campbell ton, au 
iège épiscopal de Gravelbourg. 

Voilà, Mesdames et Messieurs, ce 
u’est en partie l’Acadie du vingtiè

me siècle. Permettez maintenan: 
че, d’un coin obscur de cette terre 
borique, je tire le sujet de mon 

ourt entretien. Permettez que, d’un 
•loitre du Madawàska, je fasse sur
gir quelques instants, de l’ombre ou 
elle s'ensevelit, la figure octogénaire 
et ridée d’une humble religieuse qui 
e/renne sans doute son chapelet pen 
dnnt que son nam voltige dans l’es- 
p: ce. Je sais que tous les Acadiens— 
°: plusieurs Canadiens aussi — me 
—ont gré de payer ainsi un tribut 
-le reconnaissance à une véritable hé 
• oine de la charité, à une femme for
te que les 25.000 Acadiens du Mada
waska proclament depuis un demi 
'■ècle la bienfaitrice de leur pays. 
Nous parlerons donc de la Mère 
Maillet et de son oeuvre de relève
ment de la race acadienne, accom
plie à l’Hôteil-Dieu de Saint-Basile 
du Madawaska.

L’enfant qui devait porter le nom 
ne Soeur Maillet naquit dans la pro
vince de Québec, au village de l’A- 
mdie, dans le comté de Saint-Jean. 
V.phonsine Ranger, fille de Fran
çois Ranger et de Geneviève Bouras
sa, vit le jour il y a bientôt 87 ans, le 
10 novembre 1846. Sa mère était une

asr1 і
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siècles, ce qui 
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ILe Duc He GLOUCESTER, 3e fils 
de Sa Majesté le roi Georges V, 
est l’auteur de ‘Big Game Shooting 
in Africa”, un nouveau volume qui 
a remporté un grand succès ré
cemment en Angleterre, et dans 
lequel il décrit ses aventures de 
chasse dans les jongles africaines.
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C’est pourquoi, en Nous réjouissant des perspec
tives de ces fruits abondants, que Nous confions, d’une 
prière suppliante, au Père des miséricordes, d’accord 
avec Nos vénérables Frères les cardinaux de la Sainte 
Eglise Romaine, par l’autorité du Dieu tout-puissant, 
des bienheureux apôtres Pierre et Paul et la Nôtre, 
pour la gloire de Dieu, le salut des âmes, la prospérité 
de l’Eglise catholique, Nous indictons et promulguons 
par les présentes Lettres, le jubilé extraordinaire gé
néral à Rome, qui commencera le 2 avril de cette année 
pour s’achever le 2 avril 1934, aux termes du canon 923 
et Nous voulons qu’il soit tenu pour indicté et promul
gué.

main, c’était fcûie de tenter pareille 
aventure. Les Hospltaliè’es répondi
rent quand même le oui de la loi et 
du sacrifice. Sept religieuses: Les 
Soeurs Davignon, Maillet, Guérin. 
Brissette et trois autres, ouvrirent 
les classes et un hôpital au début de 
" année 1874. Débuts crucifiants: la 
supérieure, Mère Davignon, en mou
rut dès le 2 février 1974. La Soeur 
Quesnel vint la remplacer. A bou' de 
forces à son tour, elle profita du pas
sage à Saint-Basile de deux reli
gieux prédicateurs de retraites pour 
exposer la triste situation et deman
der conseil. Les deux Pères jugèrent 
qu’il était téméraire de poursuivie 
une tâche impossible et déclarèrent 
à la Mère Quesnel: "Dès notre re
tour à Montréal, nous aviserons Mgr 
Bourget, et vous reviendrez chez 
vous”. Mais tel n’était pas l'avis de 
la Soeur Maillet, qui avait foi en 
l’avenir et qui ne pouvait songer à 
délaisser ses malades, son petit man
de acadien. Elle se rend à la cha
pelle durant la nuit, et là, au pied 
du Tabernacle, elle écrit, de son pro
pre chef, une longue lettre à Mgr 
Bourget pour prévenir et annuler la 
démarche des deux Pères. Ces der
niers, retenus en route par quelques 
retraites, n’arrivèrent à Montréal 
que pour trouver l'évêque parfaite
ment renseigné et opposé à leurs 
vues. La Soeur Maillet fut nommée 
supérieure au moment où le futur 

_ . A t Mgr Dugal devenait, pour un demi
Saint-Basile est la paroisse doyenne I slècle cmi ^ aalnt-Baslle. et ce fut 
de l'Acadie renaissante. Sur ses lar- Ie commencement des succès avec 
çes platins. ainsi que dans les pa- la fln de r&Ke de fer au 
misses neuves de Saint-Hilaire,, ka. Mals la Mère jauget dut 
Saint-Jacques, le Petit-Sault (deve
nu Edmundston), la Rivière-Verte et 
Saint-Léonard, vivotait, vers 1860, 
une population de 5,000 âmes surtout 
absorbée par l’industrie du bois.

ABC

DE ]
Les premiers pionniers du grand 

Madawaska (je dis grand, car le Ma- 
oawaskia primitif fut soulagé des 
deux tiers de son territoire par ses 
voisins américains et québécois), les 
premeirs squatters de ce "pays des 
porcs-épics" furent, en 1785, de vieux 
habitants français de la région de 
Fredericton : les Daigle, Cyr, Cormier 
Violette. Martin, Amirauit, Leblanc, 
Hébert. Godin, Maaerolle, Thériault, 
leurs foyers et leurs défrichements, 
délogés qu’ils étaient par le flot 
montant des loyalistes américains. 
Ces victimes d’un nouveau dérange
ment se fixèrent sur les deux rives 
de la Saint-Jean, depuis le Grand- 
Sault jusqu’à l'embouchure de la ri
vière Saint-François. Peu à peu vin
rent les y rejoindre des Canadiens 
de la région de Kamounaska: des Al
bert, Michaud, Soucy, Chaurest, Le
vasseur, Saucier, Beaulieu, Ouellet, 
Gagné, Lizottte, Gosselin, Dubé, Au- 
clair. L’ancien royaume des Maléci- 
tes devint ainsi, au lendemain de la 
déportation acadienne, un lieu de 
rencontre et de fusion pour les deux 
peuples canadien et acadien. Le 
groupement de Saint-Basile reçut, 
en 1794, son premier curé résident, 
le sulpicien Ciquart. Avec les pa
roisses de Memramcook et Caraquet
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Durant cettte année sainte, à tous les fidèles de 
l'un et l'autre sexe, qui, s’étant dûment confessés et 
ayant communié, visiteront trois fois, soit le même 
jour, soit à jours différents, en quelque ordre que ce 
soit, les basiliques de Saint-Jean de Latran, de Saint- 
Pierre au Vatican, de Saint-Paul hors les murs, et de 
Sainte-Marie-Majeure, y prieront selon Notre inten
tion, Nous concédons et accordons miséricordieuse
ment dans le Seigneur l’indulgence plénière de toute 
la peine qu’ils doivent subir pour leurs péchés, pourvu 
qu’ils aient auparavant obtenu la rémission et le par
don de leurs fautes. Il faut remarquer, à ce sujet, que 
les fidèles peuvent, une fois sortis d’une basilique après 
la sainte visite, y entrer de nouveau et immédiatement 
pour accomplir la seconde et la troisième visite. Nous 

pa$,c, en avons décidé, pour que le précepte puisse être plus 
de sa personne. On fut presque scan aisément rempli.
daiisé de la voir organiser la premiè- Quelles sont les intentions générales des Souve- re briqueterie de la région, cuire de . 7, , 'mentions generales nés aouve
ses mains les premières briques rou- rains Pontifes, chers fils, vous ne 1 ignorez certame-

t і de “n h67,1‘e1' pvk défendre ment pas ; quelle est, en cette occurence particulière,Lisolement. la pauvreté, les pri- crânement et victorieusement, de- , , ’
valions de toutes sortes plus ou vaut les tribunaux, ses droite dis- Notre propre intention, Nous 1 avons déjà dit plus haut 
moins ressenties, en un mot ce que eu tés par le gouvernement provln- assez clairement
nous appelons aujourd'hui la crise: cial. Au reste, c'est par le rayonne- xr , . . ,
durait au Madawaska depuis près ment de son sourire et de sa sainte- NOUS décrétons, ЄП outre, qu ОП peut gagner cet-
d'un siècle lorsque le fameux bill té, plutôt que par des démonstra- te indulgence jubilaire tant pour soi-même que РОШ*
des écoles du Nouveau-Brunswick lions parfois nécessaires d’inflexi- ! c■ i.... i -, r ■ , , ■ ,.
vint, en 1871, ajouter une souffrance ble autorité, que la Mère Maillet a (vtS défunts, autant de fois qu ОП accomplira du-
morale à tant de misères matérielles conquis la vénération des deux gé- ment les Conditions qui Sont imposées, 
chez les Acadiens. Sans produire au néraUons qui la saluent aujuond'hu! Afin ,mP lec Ilrjère4 nui seront faites Hans res
Madawaska des chocs aussi écla- comme la Providence visible de sa . ruln 4UC les pneres qui seront laites uans CCS 
tants qu'à Caraquet. le bill de 1871 oatrie d'adoption. saintes visites attirent plus assidûment l’attention des
"ЛЇ1 ?uné" ™rokiue pionnière. іь Mère Mau- fidèles et stimulent leurs âmes au souvenir de la divine fastes. Privées des subventions au ;ct a fêté, en 1826. ses soixante ans n -... . ■ . , . , , n • , XT , „ .
gouvernement, les Soeurs de la Cha- de vie religieuse, dans une maison Redemption, et surtout de la Passion de Notre-Sei-
ntô. de Samt-Jeim, établies à Samt' élargie qui est devenue hôpital, pen- gneur, Nous établissons et prescrivons ce qui Suit : 
^;eeu™éd«u"“ outre les supplications que la piété de chacun fera
cris de détresse et d’indignation d'u-j SOUs la conduite de soixante rell- spontanément monter vers Dieu, les fidèles devront 
repopulation aigrie par une intermi-; Yeuses. Toute l'Acadie et aussi, j’en réciter devant l'autel rln Saint Serrement civPater nable infortune, Mgr Rogers, évêque mis sûr, tout l'auditoire Invisible de . CIter’ uevanl 1 autel ÜU Saint Sacrement, Slxrater, 
ce Chatham, se tourna vers les re- : M soir, formuleront avec mol le voeu six Ave et six Gloria, dont une fois à Notre intention ;
ugieuses de l'Hôtel-Dleu de Mont- qu'eiie solt encore là, U bonne Mère devant le crucifix trois fois le Credo aver une fois
réal qui venaient d'accepter la dt-1 Maillet, dans son cloître de Saint-,,. cruemx, trois lois 1Є VreaO, avec une 101S
rection des hôpitaux de Tracadlc et Basile, pour célébrer au mois d'oc- 1 OraiSOll jaculatoire Adoramus te Chnste et DenedlCl- 
?h“couvéenTdÆ dTsa\n\3:;r^n^,ïeJr^“ rst\bi;,etc’’ 0u1qu.e,q.u;.au^e prière du même genre;
Basile en les invitant à y commen-j vaux, de ses premières larmes peut- devant ' «nagfe de la Mere de Dieu, ЄП se rappelant 
“r une oeuvre d'hospitalisation, et être, au pays du Madawaska aujour- SCS douleurs, sept Ave, en ajoutant une foi S SailCta 
aussi d education des enfan-s des і d’hui riche de si belles moissons. дуг . - . . ,
deux sexes. Mater, istud agas, etc., ou une priere du meme genre :

D'un point de vue purement hu-| Antoine bernard, cs.v. enfin, devant l’autel de la Confession, à nouveau et
avec dévotion, le Credo.

Les dispositions.que Nous venons d’édicter pour 
le gain de l’indulgeijce jubilaire seront adoucies en fa
veur de ceux qu’à hoirie ou en chemin la maladie ou 
toute autre causç légitime, voire la mort, empêche
raient de commencer ou de terminer les visites prescri
tes; pourvu qu’ils reçoivent dûment l’absolution et la 
sainte communion, ils gagneront l’indulgence plénière 
du jubilé comme s’ils avaient effectivement visité les 
quatre basiliques majeures.

Il ne Nous reste plus, très chersifils, habitants de 
Rome ou pèlerins venus de l’extérieur, qu’à vous ex
horter dans le Seigneur à visiter, en une occasion si op
portune, la célèbre chapelle des saintes reliques de la 
Passion, dans la basilique sessorienne de Sainte-Croix 
de Jérusalem, et à monter la Scala Sancta en faisant 
les prières et méditations habituelles.
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CLAUSES FINALES V
J Pour que la récente Lettre parvienne plus facile

ment à la connaissance des fidèles, Nous voulons que 
les copies de ce document, même imprimées, qui porte
ront

F

SE.

іla signature manuscrite d’un notaire et le sceau 
d’un dignitaire ecclésiastique, fassent foi comme si 
1 on avait sous les yeux l’exemplaire original.

Nul n’aura le droit d’altérer les termes de cette in
diction, promulgation et concession de faveurs, et de 
cette expression de Notre volonté; nul n’aura le droit 
de s’y opposer par une témérité coupable. Si quelqu’un 
commettait pareil attentat, Nous lui signifions qu’il 
encourrait l’indignation du Dieu tout-puissant et des 
bienheureux apôtres Pierre et Paul.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 6 janvier 
1933, en la fête de l’Epiphanie, onzième année de No
tre pontificat.

I DIі C.- I
OCE QUE LES AUTRES N’ONT PAS. NOUS L’AVONS ! j

& іwk Nous offrons une grande variété d’article de bureau nécessaires 
aux hommes d’affaires, aux professionals, aux marchands, etc.

L’IMPRIMERIE DU
“MADAWASKA”I E. card. PACELLI, secrétaire d’Etat.

Fr. A. FRUHWIRTH,
Chancelier de la Ste Eglise Romaine.

P. card. GASP/tRRI, 
Camerlingue <fc la Ste E'gR4e 'Rib'maïnV.
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Cabinets “ Onliwon ”
BLEU - VERT - JAUNE - BLANC

48contenant 125 serviettes de papier “On
liwon” pour de multiples usages dans vo
tre cuisine — Choisissez le cabinet de 
même nuance que les décors de votre 
cuisine.

Valeur de $1 25 pour

PAPIER Crêpé
LE MEILLEUR — TOUTES LES COULEURS

15/enJ feuilles 
et en 

rouleaux

Rubans de Clavigraphe
- REMINGTON - UNDERWOOD - 

L C. SMITH - ROYAL 35’Ruban noir — Ruban Noir et rouge
Un achat spécial nous permet d’offrir aux 

bureaux d’affaires un excellent Ruban à Cla- 
’ vigraphe, au prix modique de__ ____________

PAPIER A CLAVIGRAPHE—500 feuilles pour $1.00

NOUVEAU ? Non.
Combien de fois, madame, avez-vous •

I essayé quelque chosçjSi
revenir désappointée, sur ce que vous 
aviez trouvé bon jusque-'à.
Combien de remèdes sont venus sur le 

I_______________ -W marché pour disparaître bientôt ?
Dans les Pilules kUUGES, rien de nouveau. La raison ? S’il fallait 
faire du nouveau, il faudrait les faire moins bonnes.
Les 40 ans qu’elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de 
leur efficacité dans les cas de: *

Essoufflement au moindre effort 
Douleurs de dos, de reins

Manque d’app&it Périodes douloureuses
Sensation permanente de fatigue Irrégularités 
Nervosité A Troubles Internes

e nouveau pour

e
Pâleur
Faiblesse

.es pilules ROUGES sont bon marché.
“Après une opération que j’avais dû subir dans la tête, /étais restée bien ®

nerveuse, faible, toujours fatiguée, n'auant de goût pour rien. A la moindre 
chose, j’avais des palpitations. Cette faiblesse et ces malaises avaient résisté 
à tous les fortifiants dont j’avais fait usage depuis ma sortie de l’hôpital. Me 
trouvant un jour, dans une pharmacie, une dame vint acheter des Pilules Rouges, 
c’est cela qui m'a fait penser à les employer. Les trois premières boites me 
firent grand bien. Encouragée, je continuai le même traitement, mon rétablis
sement s’affirma de jour en jour et au bout de quelques semaines, j’étais parfai
tement rétablie’’. Mme Michel Raîotte, 1115. rue Cartier. Montréal.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Le Médecin des
Pilule. ROUGES

recommande
OVONOL
pour les enfants

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pèles et Faibles

Cto Chimique Ггапсо-Аіг./г е*Іпе Liée, IMS, ree S.-Denis, Montré*!.
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A LA BANQUE
PROVINCIALE

UNE NOUVELLE 
GARANTIE DES 
PNEUS ANNONCEE

TRAVAUX DE BRODERIE
CASSE - TETE%? ri M. AljreéfCamïïbrt est élu directeur 

— M. G.-A Savoy, nommé com
missaire - censeur.

—Un groupe de parente et datais 
se réunissait jeudi passé à la demeu- Naissances
re de M. et Mme KypoMte Nadeau, et bfltne Thimothé Dubé font
à Уоосавіоп du dépeint de leur fl'.1* ^ à lein parafa et amis de la 
Afline qqul s’en va entrer en comma- naissance d’un fils baptisé sous les 

* la mateon-raérc prénoms de Joseph, Réal. Parrain et 
des Ftifles de 1 Assomption, à Camp- marraine, M. et Mtae Pierre Dubé.
be?to!L 1 * x ___ ,, —A M. et Mme Oscar Beaulieu est

née une Süe baptisée Marie, Oer- 
MM et Mines Afoert H. NedeaujPhy mai^; parrain et marraine. M et

V*?™* PhMüppe Beaulieu, oncle et tan
Hector Pelletier, Solyme Pelletier ; t* ^ ,]’enfant
ММевАЙМв et Laura Banville, AzB- _A M et Mme Edmond Momeault 
da, Cécile et Jeannette Lang, Corin- un ftto baptisé Joseph, Louie. Gérard 
ne Laurier. Berthe, РгівсШе et Béa- parrain et marraine, M et Mme 
bioe Launière, Lonrette Martin, Cé- Loute Bt-Qnge de Ste-Rœe du Dége- 
cHe Aurore et Rita Nadeau, Anna. M, grandeuparente de l'enfant. 
мвІІ*'"k* Nadeau, Uonie et Dia- _m et Mme Alfred Oueület de No- 
na TaRUt: “M Ne- tre-Dame étalent en promenade chez
naud Pelletier, François et Julien leur» parente, oee lours derniers. 
Lang, Réné Ht Nadeau, Réné A. Na- Va-et-Vtent
2®*"' Aabanle N>- —M. et Mme Tééesphore Dubi et
deau, Eric, François. Edgar Nsdeau. leurs enfants étaient en promenade 
Il peut partie de Charlemagne et un chez leurs parente dernièrement, 
délicieux goûter fut servi à la flax de —m. l'abbé Jean-Baptiste Morin to soirée par Mme Nadeau. Tous * vicairo à SWMblen. éSteen prome- 
retirèrent après avoir fait tours a- nade chez ses parents, dernièrement 
dtoux à Mlle Nadeau, et faisant des ц était» coonvpagnè de son frère et 
voeux pour son bonheur dans la vie de sa beflte-eoeur, M et Mme Pierre 
reUgleuse- Morin de Notre-Dame.

(DjNjC.)PATRONS VEN N AT - Ї0Ч - PROBLEME No. 5
■,,»♦♦♦♦♦♦»+»»»»»+»+»»»♦»+»»»»»»»»»+++»+»»+»++4»+»

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

.d’éliminer autant que possi
ble toute discussion dans l’ajuste
ment des réclamations, une nouvelle 
garantie des pneus rient d’être an
noncée par tous les plus importants 
fabricants de pneus. Ceux-ci sont 
d’avis, qu'à l’avenir, les propriétai
res de voitures-automobiles n’auront 
plus à discuter avec les marchands 
ou les fabricants sur la validité de 
leurs réclamations.

La nouvelle garantie, rédigée dans 
le but d’éliminer toutes les discus
sions possibles, garantit les pneus 
sur voitures à passagers en service 
privé, pendant une période de 9 ou 
12 mois suivant le modèle du pneu.
Un certificat de garantie est livré 
avec chaque pneu.

Tous les hasards de la route, ex
cepté les crevaisons et le roulage à 
pflat, sont couverts par la nouvelle 
garantie et provision est fait» pour 
une réparation satisfaisante ou un 
ajustement pro rata basé sur le? tei- 
mes de le garantie. Vous verrez que, 
sous cette garantie, allocution sera 
faite pour dommages tel qu'écorchu- 
res, coupures, roues hors d’aligne
ment, freine défectueux, ete.. ce qui 
n’était pas couvert par les garanties 
précédentes. Ceci est un avantage 
marqué pour l'usager. Les détaillants 
vendent maintenant les pneus sous 
la nouvelle garantie et les automobi
listes sont avertis qu’un certificat 
doit être exigé avec chaque pneu JD.N.C.)
neuf. La nouvelle garantie couvre* Fre<* p*r*e est parti vendre-
aussi les pneus vendus avec і es nou- dlJX)ur ^ ™Уа*е d'affaires d'un 

mois au Cuba.
—M. Côme Ouellet est revenu d’un 

voyage d’affaires à Fredericton, la 
semaine dernière.

—Nous avons appris avec regret 
que Mme Bélone Côté souffre assez 
sérieusement des atteintes de la 
grippe.
Naissance

—A M. et Mme Valérie OueVet. 
est né le 23 janvier un fils baptisé 
sous les prénoms de Georges, Cléo. 
Parran et marraine, M. et Mme Geor 
ges Lavoie.

& ■■A la réunion des actionnaires de la 
Banque Provinciale du Canada, te
nue à Montréal mercredi, le 25 coû
tant, M. Alfred Lambert, commissai
re-censeur de cette institution depuis 
1929, a été choisi directeur. M. Lam-
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\ No. 704 — Superbe modèle pour Set d’Autel en braderie ridhelleu. Patrons 
à tracer amdct 25c, corporal 20c, trois autres monceaux ensemble 30c, 
perforés amcit 50c, corporal 35c, trois autres morceaux 50c. Au fer 
chaud aimirit 35c, corporal 30c, manuterge et purificatoire 25c chaque, 
pale 20c. — Etampés sur toile fine 5 monceaux ensemble sulvnat qua
lité $3,25 ou $450. Coton M. F A. pour la broderie, première marque 
française 90c.
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE 
ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR AN. CATALOGUE GENERAL 
DE BRODERIE 20c. — ALBUM DE LAYETTE 15c.

f

"Un Abonné”.
AU BON VIEUX TEMPS

COUPONToto
éclairs et le tonnerh 
tion de l'électricité'?

—Au gaz, naturelleme*- '

Comment faisait-on les 
e avant l’inven-

LE MADAWASKA 
Edmundston, N. B.
Messieurs : —

Je vous envoie la meilleure solution que j’ai pu trouver moi-même 
à votre "Casse-tête" No. 5.

M. Alfred LAMBERT qui vient d’ê
tre élu Membre du Conseil d’Ad
ministration de la Banque Provin
ciale du Canada, à l’Assemblée ré
cente des actionnaires. velles voitures à passagers pour ser

vice privé.
Les grands fabricants de pneus 

croient que, de la nouvelle form з de 
garantie, résultera un service auto
mobile plus satisfaisant par l’élimi
nation des sujets de disputes eu par 
la plus grande protection donnée

■ф

bert est un industriel bien connu 
dans tous les milieux. H dirige la 
Maison Alfred Lambert Limitée, fa
bricants et grossistes en chaussures, 
de Montréal. Il est président de ГAc
ton Shoe Co., Ltd et de ГActon Rub
ber Co., Ltd., toutes deux d’Acton 
Vale; directeur de la Canada Acci
dent and Fire Ass., Co.; ex-membre 
de la Commission du Port de Mont- 
îéal et de la Commission du Tarif, 
ex-président de la Chambre de Com
merce de Montréal, membre du Mon
treal Board of Trade, de l’Associa
tion des Manufacturiers Canadiens, 
de la Canadian Shoe Manufacturers 
Association, ex-président général de 
Français M. Lambert est aussi pré- 
la Société des Artisans Canadiens- 
la prévention des accidents du tra- 
sident d’une section industrielle pour 
va il* dans la province de Québec. U 
est membre des Clubs St-Denis et 
Montreal Reform Club.

Adresse

COMMENT LE RESOUDRE

Armez-vous d’un dictionnaire et d'une forte dose de patience et at
taquez bravement. Il s’agit de placer dans les espaces blancs (roam eu 
carrés) des lettres qui formeront les mots dont vous trouverez plus bas 
la signification.

Les mots doivent se lire dans les directions horizontale et verttoale. 
Les chiffres vous indiquent où trouver la signification des mots dans to 
liste suivante. Celle-ci est en deux parties; elle expliqua lae mots allaat 
de gauche à droite et ceux allant Rehaut en bas.

...■AEveline Tardif, Isabelle, Laura et 
Claire Violette, Florence et Constan
ce Oyr, Crescence et Fernande Ger- 
vais, Bernadette et Lorraine Lapoin-

—M. et Mme Isaie L. Oyr a reçu 
à un bridge vendredi passé: M. et 
Mme Edmond J. Cyr, M. et Mme Geo 
Gardner, M. et Mme Alfred Dumais 
Le premier prix fut gagné par Mme 
Geo. Gardner. Un délicieux goûter 
fat si rvi.

— MJ* Irène Cyr, de Ste-Luce, а 
passa quelques jours avec ses parants 
M ?t Mme John J. Cyr de S'.-Da-

ElKpi
te.

De nombreux et jolis cadeaux fu
rent présentés, et toutes s’amusèrent 
ferme: il y eut musique, chants et 
jfux jusqu'à l’heure du goûter qui 
fut servi par l’hôtesse, assistée par 
Mlle Marthe Dubé. Un magnifique 
gâteau de fête, illuminé die dix chan
delles, fut très goûté de la jeune as
sistance.

—M. et Mme Alphonse Labbé sont 
allés à Ottawa visiter leur fille Rita, 
en communauté religieuse.

—Mlle Claire Souicy de Boston vi
site actuellement ses parents et a- 
mtes de cette ville.

—Mlle Freda Lapointe, Donata Na 
deau et Lillanne Rivartd, sont allées 
passe- la fin de la semaine dernière 
à Edmundston.

-M William Bablneau d’Edmunds 
ton était en ville par affaires, cet'e 
semaine

—Mlle Hectorine Lap! an te, garde- 
malade graduée de Campbellton, est 
de retour dans sa famille.

—M. Nestor Nadeau esv de retour 
de l’Hôttel-Dteu de Sfct-Baslle où il 
a subi des ’traitements.

—Mme D. Nixon est de refour d'un 
voyage à St-Jean, N.-B.

—Mme Anderson de Woodstock vi
sitait Mme Max. Sptar, la semaine 
dernière.

—Mlle Stella Bourgoln de Caribou 
Me, visitait sa soeur, Mlle Mathte 
Bourgoln, ces jours demur’s.

—M. Emile Soucy es: actuellemer t 
au ChAteau Deblois, à Trois-Rivières 
où il prend un repos.
Naissances

—M. et Mme Louis Lapointe font 
part à leurs parents et amis oc la 
naissance d’une fffle, Marie, Jean
nine, Sylvia. Parrain et marraine, M. 
et Mme Léonard Lapointe.

—M. et Mme Roméo Tardif font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, Marie, Yvette. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Fred Godreau.

(D.Cfl.)
Soirée-Surprise

VERTICALEMENT
1— Genre de reptiles sauriens du 

Brésil
2— Incoordination pathologique des 

mouvements du corps — Dans 
l'alphabet hébreu.

3— Filets pour prendre les peMrit, 
les allouettes — Port constituant 
un village des Pyrénées — Mère 
des premiers enfants.

4— Fut redevable — Personnage des 
comédies de Térenoe.

5— Mesurer — Rusé.
6— Rivière de France — Placera.
8— Empereur Romain né en Itallca 

—Port sur l’Adriatique.
9— Ville s’appelant autrefois: In-

•eramna — du verbe ailler.
10— Etablissement turc de bienfai

sance — ess.
11— Du verbe avoir — Note — Espè

ce de luth.
12— Venue au monde — Engager des 

pierres ensemble en bâtissant.
13— Se dit des affections cutanées à
contours sinueux.

W. B. A. HORIZONTALEMENT
1— Qui ont rapport à une période 

préhistorique.
2— Lettre grecque — Emue.
3— La moitié d'un bruit — Préfixe 

—Mettre de niveau les assises 
d’une construction.

4— Salle de conversation munie de 
sièges — Sable caillouteux.

5— Livre d’église — Triste, d'une sa
veur rude.

6— Insecte diphtére — Signe en mu-

6—Nom des runes gaéliques—Feld- 
maréchal prussien qui se distin
gua à Waterloo.

9—Flot — Prénom masculin.
10— Habileté — Hardi.
11— Les possesseurs du franc-alleu 

de cette ville portèrent le livre 
de roi du XTV au XVIe siècle— 
Symbole chimique — Divinités.

12— Cylindre en laiton pour nettoyer 
l'âme d'une arme à feu — Gran
de ouverte.

.3—Marchands de petits écrans por
tatifs.

—Une soirée-surprise fut organi
sée par Mme Robert P .Cyr, en l’hon 
neur de Mme Gilbert Titus, en signe / 
d’adieu à son départ. Etalent présen
tes: Mesdames Eddy Soucy, Gustave 
Pelletier, Ovide Lapointe, Rodolphe 
Rivard, Edmond Conneau, Fred Go
dreau. Emile Nadeau, Alonzo La
montagne. Ulrtc Daigle, Georges A. 
O’outler. Lome Bou-goin, Charlie 
Vio1 et.te. Thérèse Lévesque, Edouard 
Dubé. Alyre Arsenault, Harry Roy. 
James E. Cyr, Mlles Claire Soucy et 
Alberttne Lapointe.

Un cadeau fut prséenté k l’héroïne 
de la fête, Mme Gilbert Titus, qui 
répondit d'une façon très charmante. 
On joua au bridge à cinq tables. Le 

U premier prix fut gagné par Mme 
Eddy Soucy, et ceûui de consolation 
par Mme Georges A. Cloutier. Des 
rafraîchissements furent servis par 
Mesdames Robert P. Oyr, Ovide La- 
pointe. James E. Cyr, Gustave Pel
letier. Rodolphe Rivard et Alyre Ar
senault
Dinner-Bridge

—Mlle Thérèse Lévesque, présiden 
te de la revue de W. B. A. de 8t- 
Léonard, a distribué cette semaine

"7“, Hector Bourgoln de French- dans les famines où se trouvent des 
ville visitait des amis en ville, à la membres junior, cent verges de fla- 
ftn de to semaine dernière. nellette que le bureau-chef lui avait

Cteonçes Roy de Ste-Lace é- expédié. Dans quelques Jours elle it- 
tait en ville par affaires, lundi. cévra aussi de la laine pour même 

** uîïi * a ^onn* destination. Maintenant que поз cer-
une soirée intéressante dimanche clés de couture et de tricotage sor>t 
soir au profit de la paroisse. On joua organisés, nous recevrons également 
aux cartes, pute un programme de des coupons pour confection de vê- 
musique présenta des numéros d'ex- tements. Les dames qui voudront 
perte comme Pat. D. Martin, Albert bien venir en aide à ces oeuvres, de- 
Cafï£l S?m ’ de® surpnses vront donner leurs noms aux prési •
qui firent connaître de nouveaux ta- dentes de ces cencf.es. Mme Cathe- 
lente comme Stiutiey Davis, Thomas rine Cyr, pour le cercle de couture, 
Raymond et Gilbert Beaupré Les1 et Mlle Thérèse Lévesque, pour le 
prix consistaient-en vivres,-8 poulets > œrtV.e de tricotage. Mme Maggie Vio 

■lette- <k dtetrict. offre à leur
.Un goûter déli_ і disposition une settle de couture dont 

deux préparé pa r les dames et de- elles pourront ee servir en tout
la 11 п'У » Plus quà se mettre

rée, très appréciée de tous. à l’oeuvre.
—Mme G. G. Vermette de Grand’- 

Me visitait des parents et amies «?n 
ville lundi.

—Mme Francis J. Oyr passe quel-1 Au P^ys des mines d’or 
ernes jours chez ses parents, à French
ville.

—Isaie et Willie Martin de French 
ville étaient en ville par affaires, lun
di et mardi.

—MUe Marthe Albert, commis au 
magasin Newberry, passe une semai
ne de vacances à Fort Kent.

—M. et Mme Lévite R. Martin ont 
reçu à un bridge dimanche soir: M. 
et Mme Jérôme Albert, M. et Mme 
Isaie L. Cyr, M. et Mme Albert La- 
pointe.

—MK es Louise et Laura Beaulieu 
ont passé la fin de semaine avec leur 
frère Pat. de St-David.

—Mlle Edith Deschênes est 
nue chez M. et Mme J. J. Pelletier 
après une semaine de vacances.

—Mlle Irène Lavigne visitait des 
parents à Ste-Agathe dimanche.

—Le Dr I. R. Cyr a passé la fin 
de la semaine dans sa famille, à 
Fort Kent

—M. Paul Archambault visitait 
parents, le Dr et Mme Archambault 
de Fort Kent.

—M Lucien Franck a passé le di
manche avec ses parents à French-
ville.

—M. et Mme Albert Lapointe re
cevaient Mlle Irène Chassé à un dî
ner, dimanche.

—Le Cercle St-Thomas des Filles 
d Isabelle aura une réunion d'affai
res le 7 février, à 7 h. 30, au lieu du 
14 février. On demande à tous les 
membres d’être présentes et d’ap
porter leurs livres pour la percep-

vid ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d'Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granitée

NOUVEAU
COMMISSAIRE-CENSEUR

ST-BASILK,
Co. Madewaska, N.-B.

1er sept. *sa

O N
Dry
leanin■Щ

(communiqué.)
I

NOTRE CONCOURS
—Mme James E. Qyr, de ’’avenue 

Cyr a reçu à l’heure du diner en 
l’honneur de Mme Gilbert Titus, à 
l'occasion de son départ. Ses invités 
étalent: MM. et Mesdames Gilbert 
Titus. Ovide Ltepoinlte, Gustave Pel
leter, Alvre Arsenault, Rodolphe Ri
vard. Robert P. Cyr, G.-A, Cloutier.
A la partie de bridge qui piécêtU et 
a laquelle les dames eetitee assistâtes 
le premier prix fut gagné par Mme 
Ovide Lapointe, eft le prix de conso
lation par Mme Robert P.. Cyr.

—Une soirée avait lieu le 26 Jan
vier. à l’oocasfon de l'anniversaire 
de naissance de M. Robert P. Cyr.
MM. et Mesdames Rodolphe Rivard 
Gilbert Тії tus. James E. Oyr, et Dr 
Georges Cloutier assistaient. Au 
bridge, les prix furent gagnés par M. 
et Mme James Oyr. De délicieux ra
fraîchissements furent servis par 
l’hôtesse. П y eut aussi musique et 
divers amusements.

—M. et Mme GUbert Titus sont 
partis vendredi matin pour St-Jean.
Es reviendront au printemps, M Ті- —Mlle Yvonne Ohamberland de 
tus est Ingénieur de district des gran Rivlère-du-Loup est en promenade 
des routes, pour le comté de Mada- chez son père, M. Victor Chamber- 
waska. , tond.

—Mme Fred I. Oyr recevait di- —Le Dr D. Beaulieu est allé à Ri- 
manche après-midi en l'honneur de mouski, ces jours derniers, pour vi
sa petite-fille, Vtima Delamey, à slter ses parente, 
l’occasion de son dixième anniver- —M. Charles Lévesque de Rivière-
saire de naiseanoe. Les .petites invi- du-Loup est en promenade chez des 
tées étaient: Mlles Ruth Delamey, parents et amis.

A la personne qui nous enverra la meilleure solution au problème 
posé plus haut, nous donnerons un abonnement de SIX MOIS ou u* 
renouvellement pour la mémo période.

Une personne arrivant première plus d’une fois dans ee eaacaurs 
peut faire bénéficier un parent ou un ami de cet abonnement GRA
TUIT de six mois.

Trots mentions honorables donneront droit également à 1» prims.
Nous recevrons les réponses Jusqu’au SAMEDI le 11 février. la ré- 

à ce problème sera publiée le 16 février, ainsi que le nom de

Le Canton Pascalis...
П semble décidé décidé que la 

litique du RETOUR A LA TERRE 
sera continuée en 1633.

C’est sage, car li vaut mieux aider 
les familles qualifiées à s'établir sur 
des" terres, plutôt que de les condam
ner à déménager chaque mote, en 
ville, tout en dépensant le métn* ar
gent.

Et aux pays des mines d'or au 
moins 2,000 families trouveraient fa
cilement à se placer, si nos gouver
nements le veulent.

A environ 6 ou 7 milles de la gare 
du Chemin de fer National du Can a- I 
oa, à Senneterre. entre les beaux la;s '
Pascalis et Tiblemont. s'étend une! 
plaine boisée au sol d’alluvions argi
leux d’une fertilité égale à celle des 

’ bonnes terres à blé de l’ouest ca
nadien.

Par la rivière Bell on se rend faci
lement en canot jusqu’au centre de 
cette plaine, en plus un bon chemin 
qui part de Senneterre atteint la 
même région
bientôt croisée de chemins en tous 
sens à cause des nombreuses mines 
d’or découvertes dans les environs.

Sur ces terres qui appartiennent 
au gouvernement 150 familles pour
raient facilement se créer là des éta
blissements agricoles qui avant peu 
d'années feraient l'envie des culti
vateurs des vieux centras.

H est mainte avantages pour faci
liter oe résultat. En plus des facilités"^1 application will be made to the 

d'établissement, de la chasse et de la Legislative Assembly of the Provin- 
pêche qui ne sont pas à dédaigner, of New Brunswick, at the next 
de la fertilité du sol, cette légion aawfon thereof, for the passing of ьп 

un marché exceptionnel pour to Amend Chapter 89 of Шз Acts 
la vente de tous les produite récol- cf the Legislative Assembly, 13 Geo 
tés dans le pays, à cause de-to pro- (19**3), An Act to amend Аг. A t
у imité dee mines d'or. relating to the Town of Grand Falls,

De fait, dans un wagon de 10 mil- sc as bo increase the tempora.y bor- 
les les future cultivateurs de Pasca- -owinc power of the town from five 
lis atteindront lee mines Beau for, thousand dollars to fifteen thousand 
Mathews, Treadwell-Yukon, (où l’on dollars.
a dépensé plus d’un million depute Dated this fourteenth day of 
un an), les mines LeiRoy. Dome. January, A. D. 1933.
Hughes, et enfin la récente décou
verte dans le Tiblemont, que les pro
priétaires de la HoBlnger sent à dé
velopper.

C'est dire que Jamais les futurs 
colons de Pascalis ne pouront récol
ter assez pour fournir un marché 
comme celui-là.

M. Geo.-A. SAVOY, manufacturier 
de St-Jean d’Iberville, élu en rem
placement de M. Alfred Lambert 
en qualité de Membre du Bureau 
des Commissaires-Censeurs de la 
Banque Provinciale du Canad t.

po-
—L’Economie dans

le Vêtement —
Est rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que vous pou
vez avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être res to rés pour 
des mois encore d’utilité par no
tre mfthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 et 
nous irons vous voir.
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES, UNE SPECIALITE

l'heureux gagnant.

M. Geo. A. Savoy est propriétai
re de la Dominion Blank Boo<c Co., 
de St-Jean d’überviille, Qué., impor
tante fabrique de livres de compta
bilité et à feuilles niooMes. M. Savoy 
est né le 3 janvier 1373 à Cohoes, 
Etat de New-York. En 18£), il entra 
au service de la National Blank Book 
dont il devint bientôt l'un des As
sociés E quitta cette maison en dé
cembre 1920 pour s’éttablir au Cana-

NOTRE CONCOURS No. 3
/ Gagnant : M. Alfred J. Lauzier, GrandTsle, Me.

Mentions Honorables : Bénodt Collin, Edmundston; A. Durai, Esteourt, 
P. Q.; Lionel Soucy, St-Léonard; Athéla Cyr, Edmundston; Ghislaine 
Fortin, Cabano; Madeleine Bélanger 285, rue St-Joseph, lauaon. Que ; 
Evangéline LeBlanc, Edmundston; ; Mme Jules Gagné. Edmundston ; 
Mme Alphée Lévesque Rivière-Bleue; Reine Pelletier, S:-François; An- 
nette Savard, Edmundston; Darius Albert. Collège Ste-Arme de to Pooa- 
uère; Albert Lang, Ecole d1 Agriculture de 8:e-Anne de la Pooatière; Mine 
R. N. LeBlanc, 27, Ave Lévis. Québec; Henri Paillard, Clair; Yvette Mi- 
chaud, St-Fnançois; Mme Louis N. Morin, Edmundston; Mime Robert 
Gibbs, Baie Ste-Anne, N.-B.; J. R. Fournier. Sanatorium N.-O. de 
lourdes de Bathurst; Marie-Ber the Pelletier, et-Basile; Mine J. R. Pet
tigrew. Edmundston; Mme R bert Dumais, Edmundston; Marcel Trudel 
Lorettevüle, P. Q.: Dr A. Sormany, Shédiac: Alphé Daigle, Clair; Mme 
Aurèle Bérufoé, Edmundston: Mm» Albert Arsenault, Pelletier’s Mil's ; 
Irène F Daigle. Baker-Brook; Mme Pierre Bertrand. Montréal; Ger
trude Côté, Cabano.

reve

nu.
M. Savoy s’est tenu au premier 

plan de l’activité industrielle, com
mercial ° et sociale du pays depuis 
quelques années. Ex-président de 
’’Association des Manufacturiers Ca
nadiens, section de ia province de 
Québec, président de la Ligue, de Sé
curité de la province de Québec. M. 
Savoy faisait aussi partie de la Com 
mission des Assurances sociales, ré
cemment nommée par le gouverne
ment français, pour service renous 
pendant la guerre, de même que par 
le gouvemenyant de Belgique.

Ces deux nominations seront cer
tainement aocutellies favorablement 
par les actionnaires et le public.

(D. N. C.)

R. H. RICHARDS
qui d'ailleurs serai Nettoyage et Pressage

17. rue de l’Eglise — Edmundstoi 
Service rapide — Tel.: 32-2.
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—Mme Joseph Ouellet de Notre- 
Dame a fait une visite de quelques 
Jours à sa fille. Mme Edmond Rou
leau, la semaine passée.

—Mute Joe. Rlnguetie de Ste-An- 
ne visitait des amies en ville la se
maine dernière.

—Mme Thomas Hammond et son 
fils Dean ont assisté aux funérailles 
du frère de Mme Hammond, à Hart- 
land, N.-B., lundi.

—MM. James et Albert Franck de 
Vah Buran étaient 
en route pour Ste-Agathe.

—M. et Mme Isaie L Qyr sont al
lés en auto à Van Buran hier après- 
midi, visiter M. et Mme Lévite B C.

e
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—M. et Mme John J. Plourde, Mlle 
Christine Madare, L. V. Thibodeau, 
et Philippe Caron sont allés à Boston 
par affaires cette semaine.

—'Mlle Hectorine Laplante. fille de 
M. et Mme J.-B. Laplante de St-Léo* 
hard est revenue de Compbeliton où
file gradua récemment comme garde -M. AJphé NakJeeu de Fort Kent 
malade, à mütol-Dleu. était en vUle per affaires hier

—Le cercle Evangeline 4« Filles —M. Ludger Boy, patient à l'Hô- 
iIsabelle eut une soirée bien réus- tel-Dteu de aiietbrooke. depuis quel- 
sle Jeudi soir dernier, à la sa.l j des que tempe, sera de retour cette ae- 
Ohevallers de Colomb. П y. avait on- malne.
ee tables de bridge au Jeu. et le pre-jk —Mine Edmond Thibodeau de 
mier prix fut gagné par Mme Azltda Fort Kent vtaltait des parente et »- 
Cormier, le second par Mine Isabelle 
Lebrun, le tnolelèàme par Mme D.
Laferriére. Le prix au numéro onsn- 
ceux alla à Min» Jobn Ayotie. Le 
comité en change était composé de 
Mme Clothilde Oyr. présidente, Mme 
Rosanna Lord, Mme Marie Prwers 
Mme Estelle Violette et Mme Né4ie

rase 
a v a I X e 
cilié 
e t і e r

en ville mardi X
1

JOHN M. KEEFE, 
Solicitor for the Town

of Grand Falls.
1 U

Oyr.Ci ■

O
$fs-19janvter. '

Avis de Législation ------PROCUREZ-VOUS-------

CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
- AMBULANCE -

Y ETES-VOUS ALLE ? AVBS EST PAR LA PRESENTE 
DONNE Qu'eppltc&tion sera faite à 
ia Législature du Nouv.-Brunswick 
à to prochaine session, pour faire pas 
ser un Acte amendant le Chapitre 39 
des Actes de la Législature, 13 Geo. 
V, (1923), un Acte pour amender un 
Acte se rapportant à la Ville de 
Grand-Sault, de façon à augmenter 
le pouvoir temporaire d’emprunt de 
la ville de CINQ MILLE dollars à 
QUINZE MILLE dollars.

Daté oe quatorzième jour de Jan
vier, A. D. 1933.

L’ALMANACH 
DU PEUPLE

25c

mies en ville cette semaine.
—Le cercle 8t-Thomas las Filles 

d'Isabelle a eu une veillée d*-ps la
En allant voir les livres 

à la Bibliothèque Parois
siale, vous en trouverez 
grand nombre qu'il 
plaira de lire pendant les 
longues soirées d’hiver.

Ca vaut mieux que n’im
porte quoi pour passer des 
veillées agréables et ins
tructives,

salle parttmtele, mgitll. «Яке panè
rent une Joyeuse «allée à Jouer au 
bridge et au Charlemagne. MHe A. 
Richard gagna le premier prix. Mlle 
Simone Ouellet, le second, et Mme 
R. Smith, la oooeolatlon. au bridge, 
Au Charlemagne, Mine Ludger Si
rote eut les premiers honneurs. Mme 
Dente Albert arriva deuxième, Mlle 
Berthe Sirote eut la oooeolatlon. L'as 
stetaaoe permit de Jouer t 14 tables. 
Le cercle a bénéficié de IS1.M de Ig, 
dance donnée par le «tub Fraeer

lE-
par la poste 

35 cents
\ un

.1#J.-R0BfcRT BOUCHER vousCyr.

' Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 
EDMUNDSTON, N.-B.

L'ALMANACH DU PBUPLK
L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”

Edmundston, N. B
ut en vente à l'Imprimerie du 

“Madawaeka” 25c au comptoir, 35c 
par la malle.

JOHN M. KEEFE, 
Solliciteur pour to

vttto de Oraad-eault.
Téléphone 86-2 14, rue Canada Casier 159$ «MSJanv.>i.
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COUPONS — PATRONS VENNAT 
“Le Madawaska”
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CAMPBELLTON DEFAIT EDMUNDSTON -1-0 CONI 
S. Exі 
St/Я

Spéciaux du 3 au 9 Février Maison et Magasin 
détruits par le feu

rand Boucher, L. Mkhauld. A Ptlouixte. trois points consécutifs. Puis la sen-
G. Pelletier, C. Côté, P. Martin, Ar. t.lneûle de ces derniers était de nou-
іигіпьалін Rod. Michaud, Ben. Collin, veau trompée, et les chances égall- 
A. Cormier. I cées. La lutte redoubla d'ardeur et

! dans une période supplémentaire 
LES ACE J 1ST ES і Deschênes comptait un quatrième
JOUENT A ST-HILAIRE | point concluant un résultat de 4 à 3

L'équipe de l'A. C. J. C. de St-Hi- pour le “Desbiens", et la victoire, 
laüe a triomphé par 3 à 1 du club Chez le "Canadien" Soucy avait aco- 
aoéjisbe dlBdimmdston, dimanche ré 2 points et Pierre Landry 1. 
dernier, dans une joute rapide et très 
intéressante qui a fait le régal d’une 
nombreuse assistance.

Voici le sommaire et l'alignement: ron, défenses; Raymond Ouellet, 
1ère Période :—1-Arthur Michaud, Fernand Deschênes, ailes;

'Paul Martin) ; 2-Henri Albert; 3- Soucy, centre; Camille Die 
C. Albert. Punitions: Louis Michaud, titut.
Ben. Collin

2e Période : — Pas de point. Pu-1 neS- buts; Albert Raymond, Pierre 
nitions Ben. Collin. I Landry, défenses; Georges Picard

3e Période ; —4-H. Albert (Willie pauj soucy, ailes; Adélard Lavoie 
Cyr). — Pas de punitions. centre; Sylvio Ouellet, substitut.

OT-HELAÆRE: — Alphé Lauzier, Arbitre: Adrien Lavoe.
One» Lévesque, Willie Cyr. H. A’hert
H. Cyr, P. Collin, W. Albert, L. Dai
gle, C. Albert, G. Cyr, Oneil Lévesque 
gérant.

EDÛVflJMDSTOiN : — Gérard Bon- presse, les pompiers sont appelés 
cher, Aîdéo Plourde, Louis Michaud, dans le quartier No. 1, chez M. Ho- 
Paul Martin, Arthur Michaud, P. race Lord, pour éteindre un com- 
Côté, Albert Cormier, Rod. Michaud mencement d’incendie. L’alarme a 
Ben. Collin, Joe. Lebed, gérant.

Ath
Affaiblis par l’absence de Dickie et Gagné, nos locaux 

surprennent leurs adversaires par une habile ré
sistance. — Deux fois seul avec le gardien des 
buts Langlais ne peut compter. — Les arbitres 
sont sévères.

parois
demrn

Màlfuse 
tre Aér

rertiit

NOTES LOCALES
AU COMPTANT SEULEMENT

A SIEGAS, N.-B.
—Mme Raymond Clavette est allée 

à Québec pour quelques jours suivre 
un cours pour mesures a l’établisse
ment de la compagnie Spencer qu’
elle représente. Elle reviendra avec 
Mme Charlie Picard qui revient de 
Montréal.

—Mlle Irène Picard est allée sui
vre un cours de garde-malade à 
Montréal. Mme Chartie Picard rac
compagnait pour le voyi.ge. Nous 
souhaitons à Mlle Picard bon succès.

—Mlle Antonia Lévesque de Ste- 
Rose a passé quelques jours en ville 
en visite chez ses ,parents et amies.

—Mlle Juliette Côté est revenue 
d’une promenade chez des parents 
et amies à Québec, où elle avait ac
compagné Mlle Estelle Boucher. Cel
le-ci est allée rejoindre sa soeur, re
ligieuse à l’Hôtel-Dieu St-Valier de 
Chicoutimi.

—Mme Emilio Bérubé est retour
née à Catoano, après avoir passé quel 
que temps chez ses parents, M. et 
Mme Napoléon Côté, rue Damour.

—Nous apprenons avec regret que 
M. Philippe Beaulieu, rue Rtoe, em- 
polyé au Canadien National, est ac
tuellement gravement malade.

—Mlle Alma Gagné est partie 11 
y a quelques jours pour une prome
nade de trois semaines à New-York.

—Mille Carmel David est de retour 
d'un voyage à Boston.

22cMOUTARDE, 40 oz__
ALLUMETTES, 3 btes 
SEL de Table, 3 btes 
GRUAU avec Cadeau
RIZ, sac de 5 lbs---------
NETTOYEUR “Red & White”, 3 btes--------25c
FARINE de patates, 2 btes ....----------
BISCUITS, mélange, 3 lbs________
FARINE de “buckwheat”, le 100 lbs

(Sièges — Le feu a rasé de fond en 
comble mercredi passé la malison et 
le magasin de M. Emile Leve<nue. 
L'incendie prit naissance dans la ca
ve, vers six heures, alors qu'une ex
plosion se produisit dans la four
naise. Une bonne partie de la mar
chandise et de l’ameub'ement y pas
sa. Les hangars avoisinant furent 
également détruits.

Les pompiers de St-Léonard, man
dés en toute hâte, réussirent cepen
dant" à préserver les demeures des 
alentours. Le feu attaqua même le 
magasin de M. Edmond Côté, mais 
fut éteint.

25c V22c RUDE JEU DANS LA PREMIERE PERIODE O 1
ALIGNEMENTS 

DESBIENS: Emmanuel Thibault, 
I buts; Auguste Gagnon, Roland Per-

28c
O32c Les “Campbellton” ont une solide défense. — Trites, 

Murray et Beaulieu se distinguent. — Celui-ci 
compte l’unique point de la partie. — Leur cage 
est bien gardée par Petri.

- as 
-oe-25c

25c !
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CANADIENS: Nathanaël Deticbê-$2.00
un moment qu’ils verraient du temps 
supplémentaire, mais Daigle, au 
cours d’une mêlée devant les bute des 
Marchands, compta un point. Les 
Paper” se mirent sur la défensive 

et protégèrent leur cage malgré les 
efforts de l'adversaire. Le parti» se 
termina en leur faveur.

'Jette défaite des Marchanda le-ir 
eiiiève donc la dernière chante qu’ils 
p valent de prendre part eux foutes 
finales pour la co iue M chaud.

ALIGNEMINT
FR/.FER PAPStt : — Lévesque, 

b’.Ls; Soucy, A. Hebert, H. Miller, dé
fenses; Fullerton, Hudif n, Love Oeo 
Lapointe, R. Reode, i. Lapointe, Dai 
gle, II. Lévesque, анапл.

LES MARCHANDS : 
buts; Clair, Mumphv, Rtoharda, dé
fenses; Langlais, McLaughlin, Aubé. 
Sarlabous, Criipps, Malenfant, avants 

SOMMAIRE
1ère Période — Pas de point.
Punitions: Daigle, Soucy, Fuller

ton, Clair, Lionel Lapointe, Soucy, 
Sarlabous, Clair.

2e période — Pas de point.
Punitions : Crippe.
3e Période : — 1-FRASER PAPER, 

Daigle.
Punitions : McLaughlin, Hudson.

L'assistance fut désappointée de' 
ne pas voir “Snap” Dickie et "Milo" 
Gagné, sur l’alignement du club 
d Edmunds ton, vendredi soir dernier 
lors de sa rencontre avec le “Camp
bell ton". C’est que Gagné souffrait 
d'un accident survenu dans une par
tie précédente et Dickie était rete
nu à sa chambre par la grippe.

Néanmoins nos joueurs locaux, 
sous la direction de leur capitaine 
• Copie” Leblanc, surent développer 
du beau jeu et offrir une belle résis
tance à leurs adversaires plus pe
sants qu’eux.

Ce n'est que par chance que Beau- 
lieu réussit à loger la rondelle dans le 
filet d’Hébert; cet unique point de la 
partie, enrégistré au milieu de la 
troisième période, donna la victoire 
aux "Campbell/ton” qui avaient a ce 
moment cinq joueurs d’avant à l’at-

La chance ne favarlisa pas nos 
joueurs. En deux fois Langlais réus
sit à dévier la défense des adversai
res et à se trouver face à face avec 
leur gardien des buts ; la rondelle 
frappa Petri et roula derrière les fi
lets au grand désappointement de la 
foule, naturellement sympathique 

nôtres.
“Copie” Leblanc et Adams aussi 

eurent de belles chances de scorer, 
mais vainement. Mac Fournier fit é- 
galement du beau jeu et le fameux 
“poke-check” de son frère Georges 
agaça souvent les adversaires.

La partie débuta lentement, les 
deux équipes cherchant à connaître 
les tactiques des adversaires. Le jeu 
fut rude et les arbitres durent se 
montrer sévères dans la première pé
riode. Huit joueurs gagnèrent le pé- 
nitterocier, ce qui leur servit de le
çons pour les autres périodes.

La deuxième période fut très lente 
et sans intérêt. Aucun point n’ap
paraissait encore au tableau lorsque 
le chronométreur en sonna la fin.

Langlais et Leblanc tentèrent vai
nement de scorer au début de la troi
sième période. Campbellton mit 
cinq joueurs d’avant à l’attaque et, 
dans une mêlée près des buts de Doc. 
Hébert, Beaulieu en réussit à y loger 
la rondelle.

Campbellton joua le reste de la pé
riode sur la défensive tandis que les 
nôtres attaquaient avec acharne
ment. Au cours d’une montée de "Co 
pie", les défenses adverses voulurent 
en faire un sandwich, mais le jam
bon passa trop vite : Murray se frap
pa sur son co-équipier Tayüor et s'é
crasa sur la glace. La blessure qu’il 
reçut au nez l'obligea à se rentrer 
pour quelques minutes.

ALIGNEMENT

SAVONSpécial VJ?
3 Palmolive 
1 bte Poudre 

à laver _23c AiLARME
3 Calay 
2 P. & G____ Au moment où noue allons sous

JOS. VERRET
rue S-t-François

■■■■■■■■■■■■■■■■

E. F. BELANGER
rue Victoria été sonnée au No. 154. Le feu a été 

éteint sans utiliser les boyaux. Les 
dommages sont peu élevée.REMERCIEMENTS 

L’équipe de gouret "A.C.J.C.” re- 
merdte les Chevaliers de Colomb et 
le club des Marchands pour la géné
rosité qu’ils ont manifestée en lui 
prêtant les accessoires de gardiens 
des buts vendredi et dimanche der- 
niezs.HOCKEY! Proulx,

A LOUERТТУТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТ
A GRAND-SA ULT 

Gr.-Sault, — Le "Feuille d’Erablc" 
de St-Léonard a pendu sa première 
joute de la saison vendredi soir, aux 
mains du club de Granti-Sault, sur 
la patinoire de ces derniers, au score 
de 4 à 1. Dixon, le gardien des buts 
des locaux, travailla fort et sauva 
maintes fois ses filets de lancés dan - 
gereux.

Vendredi Soir
$ FEVRIER

C. de Colomb

Jol.e petite maison, meublée 
non, munie de toutes les commodités 
.i.Oder nés. située au numéro 106, rue 
Canada. A louer immédiatement. Sa 
dresser à Mme R^s Thériauli, 106 
rue Canada, Edmundston . 
x2059-lf-2fév.

Salon de Coiffure 
BETTY MAE

aux
BON TABAC

PARTIE NULLE ENTRE 
PULP b C. de COLOMB

La joute entre les Chevaliers de 
Colomb et les Pulp, cédulée pour lun
di soir et remise paroeque la glace n'é 
lait pas assez dûre, a eu lieu mer
credi soir, devant une assistance un 
peu réduite. La partie débuta lente
ment, mais prit plus d'allure à la 
deuxième manche; la troisième pé
riode fut encore plus animée, et don
na lieu à des discussions et à des pu
nitions. Les points étaient de 3 à 3, à 
la fin des soixante minutes et une 
supplémentaire de dix minutes laissa 
les deux clubs sur un pied d’égalité.

Il y eut une longue discussion vers 
la fin de la troisième période au su
jet de la validité du dernier point 
~n régis‘. ré par les Chevaliers. L'ar
bitre Miller était prêt à l’annuler, 
prétendant qu’il s’était produit un 
hors-jeu avant l'introduction du dis
que dans les filets de Laporte. Les 
Pu'p menacèrent en vain de quitter 
la glace: l’arbitre Langlais, parta
geant l’opinion générale .répliqua 
qu’il n’avait pas entendu de sifflet et 
que par conséquent le pont état va
lide. Quelques instante plus tard, Д- 
daims qui joua un peu rude hier soir 
et David, que la chose intriguait fort, 
furent expulsés de la glace pour s’ê- 
tie chicanés trop ouvertement.

Les étoiles de la partie, du côté des 
Pulp furent: Mac et Georges Four
nier, Fraser, qui causa surprise gé
nérale, Hector Lévesque, et M. La
porte, qui fit du beau dans ses filets, 
par bouts de temps.

Chez les Chevaliers, Gagné, Ouel
let, Leblanc, David Rousseau et Per
ron se démenèrent fort pour essayer 
de remporter la victoire.

"Snap" Dickey n’apparaissait pas 
encore sur l’alignement des Fuflp. 
On espère cependant qu’il se remet
tra assez tôt de la grippe qui l’assiè
ge depuis quelques jours, pour faire 
partie de l’équipe qui ira jouer à Ri
vière-du-Loup dimanche.

SOMMAIRE
1ère Période : 1-Gérald Fournier 

("rebound” de Geo.) ; Punitions, 
Fred Fournier.

2e Période : 2-Gagné (seul) 3- Fer 
ron (Martin), 4-Fraser (Hec. Léves
que) . Punition, Adams.

3e Période : — 5-Fraser (Hec. Lé
vesque) ; б-Gagné. Punitions, Réné 
Martin, David, Adams.

Supplémentaire : — Aucun point. 
Pas de punitions.

CHEVALIERS de COLOMB: Rit
chie, Leblanc, Doc. Hébert, Gagné. 
David, Ouellet, Réné Martin, le Per
ron, Rousseau, R. Sarlabous.

FRASER PULP: Laporte, Aidants 
Fred Fournier, Léo Martin, Georges 
Mac et Gérald Fournier, Hector Lé
vesque, Fraser.

Arbitres: Langlais, Miller.

“COPIE" ARBITRE 
A ST-LEONARD 

St-Léonard, — Copie Leblanc, ca
pitaine de l’équipe des Chevaliers 
de Colomb, dans la ligue d’Edmundo-1 
ton, était à St-Léonard, dimanche. ' 
D agit comme arbitre, dans l’après- \ 
midi, alors que les "Voltigeurs" de 
oette Ville triomphèrent des “Bruins” 
de Van Bunen, par un résultat de 2

Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel
gique, Grand général, Connecticut, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
$12.00 le cent Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75 Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE, St-Esprit 
comté Montcalm, P. Qué.

VS- (Léona Thértault, prop.)

C’est avec plaisir que 
nous annonçons au pu
blic une innovation ré
cente dans l’Ondulation 
des Cheveux :

St-Léonard LE DEBUT DE 
L’ANNEE VOUS 

RAPPELLE QUE-
C’est maintenant le 

temps de renouveler vo
tre cotisation annuelle - 
$1.00 — comme membre 
du Club de Chasse et de 
Pêche de Madawaska.

Adressez votre remise 
à M. Léonard Daigle. se

crétaire, Edmundston.

L’équipe de St-Léonard possède de bons « 
joueurs puisque ses directeurs ont l’intention de j 
prendre part aux parties de détail pour le Cham- j 
pionnât Intermédiaire de la province. ;

à 0.COUTURE

“LE MARCEL 
A LA VAPEUR”

HOCKEY A 
STE-ROSE

Ste-Rose-tiu-Dégeilé, (DNjC.)—Le 
"Canadien" et le “Desbien", aux pri
ses, dimanche dernier, se sont livrés 
une lutte en règle devant une nom
breuse assistance. *

Le premier, encouragé par son suc 
cès précédent, s’assura dès la pre
mière période un pointage de 2 à 0; 
il essaya en vain cependant à comp
ter de nouveau en deuxième man
che; le "Desbiens" s’améliora sur la 
défense. Revers de fortune, le “Ca
nadien” vit le désastre au cours du 
troisième vingt-minutes, alors que 
Fernand Deschênes relevait le dra
peau des “DeSbiens" en enregistrant

Une Couturière d’expérience de
mande travail à domicilie. S’adresser 
a Mme Jules Dufour, 70 rue Bt-Fran 
çois, Edmundston. Tél.: 138-3. 
\2058-lf-2fév.ADMISSION : 25c 4

Une Ondulation qui ne brûle 
pas les cheveux; on peut faire 
ceite ondulation n’importe quel 
temps après une Ondulation Per
manente, si vous voulez, sur n’im
porte quelle chevelure.

Venez l’essayer une 
fois : vous reviendrez 
pour la même Ondula
tion.

VENDEURS DEMANDES

ARENA BACHELOR "Sideline’ pour voyageurs vendant 
aux épiciers, etc. Tablettes Ce-Pha— 
Nol, bien annoncées. Pour prendre 
commandes seulement. Spécifier ter
ritoire parcouru. Références exigées. 
Ce-Pha-Nol Products Co., 71, rue 
Sherbrooke, Montréal. 
2037-lf-26janv.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
tur elles.COURSES DE CHEVAUX O

I O
DIMANCHE le 5 FEVRIER à 2h. 30 P. M.

Au profit de l’Eglise de St-Basile 

ADMISSION : 10c
Prendront part à ces courses : MM. Fred Ruui 

niel, Baker-Brook ; Denis M. Martin, Edmundston 
Arthur Daigle. Madawaska, Me; A. Guerettc 
Frenchville; Lévite Albert et Lévite Cyr, St-Da- 
vid : Paul Morneault, Van Burcn ; Fred Ringuet- 
te, Grand’Isle ; Arthur Hudon, Réné Hudon et Ed
gar Soucy de St-Basile et quelques autres.

Un SOUPER (Bean Supper) sera servi après 
les courses à 5h.30, à la salle paroissiale, pour la 
modique somme de 25c.

BIENVENUE A TOUS !

AVIS PUBLIC
LESTfTTTTTTfTTfTU

Joseph M Dominique, cultivateur 
de la paroisse de St-François, comté 
de Madawaska, donne avis au pu
blic en général qu’il n’est pas respon
sable des dettes de sa femme, parce 
que celfle-ci a quitté son foyer sans 
raison. Prière aux marchands de te
nir compte de cet avis. 
2053-2fs-2fév.

DEMANDEZ LES F
Campbellton
Petri
Murray
Taylor
Trites
Thomas
Beaulieu

Edmundston 
Doc Hébert 
C. Leblanc 

Adams 
Lang:ais 

Fullerton 
McLaughlin 

Geo. Fournier 
C. David 

Mac. Fournier 
Hudson.

Buts
Défenses

Chaude

— Ch

Centres
Ailiers

SOMMAIRE
1ère Période — Pas de point. 
Punitions: Geo. Fournier, Mann, 

Taylor, Trites, Fullerton.
2e Période — Pas de point. 
Punitions: Langlais.
3e Période — 1-Campbellton, Beau
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F. T. LAJOIE <*> JOS. MICHAUDlieu.
\Punitions : Taylor, Young, Geo. 

Fournier.nui ІШеНІЯЬікІві-і., SPEC1A LX du 3 au 9 Fev.DANS LALIQUIDATION COMPLETE LIGUE LOCALE
LES "PAPER" ONT RAISON 
DES "MARCHANDS" — 1-0 CRISCO,

Boite de 3 lbs--------------------
KIPPERED SNACKS,
La boite---------------------------
SAVON Dollard,
10 barres_________________
CAFE frais moulu,
La livre___________________
MACARONI,
Bte de 5 lbs----------------------

DATTES,
Paquet de 2 livres________
RAISINS,
Paquet 15 oz______________
GELEE Victoria,
4 paquets pour_______
ANANAS tranchés,
La boite_________________
MARINADES McCready, 
Pot de 12 oz______________
CATSUP,
Bouteille 25 oz___________
SAVON en Flocons,
Bte de 5 lbs_______________
MOUTARDE
Baril 32 oz_______________

POUR FAIRE PLACE A U MARCHANDISE DU PRINTEMPS
Les “Marchands” ont perdu toute 

chance de détailler dans les finales 
de la ligue locale, dimanche dernier, 
lorsque les "Fraser Paiper” ont rem
porté la victoire par un point que 
Daigle, l’un des plus rapides joueurs 
du "Paper”, réussit à loger dans les 
filets de Proulx.

Comme on pouvait s’y attendre la 
joute débuta avec rudesse de part 
et d’autre, mais les arbitres infligè
rent plusieurs punitions et le jeu de
vint plus doux. C’était nécessaire car 
les jambettes, les "cross-checks" et 
les "six-pouces’ devenaient inquié
tants. Lionel Lapointe reçut un de 
ces derniers dans les côtés qui l’é
tendit sur la glace pour queûques 
minutes.

Peu de temps avant la fin de la 
première période, au cours d’une mê
lée devant les buts de Proulx, l’on 
vit la rondelle rouler tranquillement 
dans les buts des Marchands. La lu
mière rouge brilla, mais l’un des ar
bitres avait sifflé un instant аирл- 
ravant pour envoyer Clair au péni
tencier.

La discussion s’éleva alors : 
“Paper" réclamaient leur point tan-

Allumettes50 ROBES Le paquet

IPF“ 23cJOLIS MODELES DERNIERES NOUVEAUTES 
En bas du prix coûtant AVERTISSEMENT 

AU SUJET DES “POOLS" 
be chef de police Savage nous prie 

d’annoncer ce qui suit au sujet des 
“pools" sur les parties de hockey.

Tous ceux qui se sont occupés de 
mettre ces “pools" en circulation, doi 
vent prendre note que te commerce 
ne sera plus toléré à l’avenir, et les 
récalcitrants seront sujets à l’amen-

Divisées en 5 lots

v

17/SIROP 
de Blé d’Inde

Bte de 5 lbs

W~30c
15/ *

de.

L'A. C. J. C. L’EMPORTE 
A MADAWASKA, Maine 

L’équipe du “Bond Mill" de Mada- 
waska a dû baisser pavillon, vendre-

LINGERIE 
“Glove Silk”

BAS 
en chiffon
valant $1.50 poi r

■
.10/.di soir dernier devant celle de ГА. 

C.J.C. d’Bdmundeton, qui l'emporta 
les par un scare de 5 à 2.

valant $1.25 et 
•1.80 pour :

15/Jusqu’à la troisième période, les 
dis que les Marchands répondaient I Américains étaient en avant; mais 
que l’arbitre avait sifflé avant que un ralliement chez leurs adversaires 
la rondelle pénétrât dans les buts, et de nouvelles tactiques changèrent 
Ceci était bien exact, mais la eues- bientôt une défaite en victoire pour 
tion suivante se posa: l’arbitre de- ceux-ci. 
v ait-il siffler à ce moment-là? Les 
connaisseurs soutiennent la négati
ve. Tout de même, le point ne comp
ta pas, et la période se termina sans 
score.

Gruau fin
avec cadeaux 

La boite99c 99c 19/ з O.
o

SAMEDI 
"' ES My 
"LES E

SOMMAIRE
Première Période : Pas de point 
Deuxième Période : R. Michaud,

A. Mead, A. Ringuette.
Troisième Période : A. Michaud,

B. Collin, R. Michaud.
AT TGNEMENTe

Mad. Bot' d Mül : — H. Pickatti, D. 
üendron, A Lebeî, A. Mead, F. Mavor 
K. MJcKenz e. A. Nolan, P. Lang, L 
Fournier, B M.avor, A. Ringuette. 

A.CJ.C. (Edmundston) : — Oé-
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:
Tous les articles en magasin sont offerts à très bas prix : I

La deuxième période fut plus ra
pide, malgré que la glace fut molle. 
L’ardeur au jeu fut mieux balancée 
et il n’y eut qu’une punition. Aucun 
point ne put être enregistré.

La période finale débuta avec ra
pidité. Les spectateurs crurent pour

LA VOGUE? m

AU COMPTANT SEULEMENTRue de l’Eglise EDMUNDSTON Près du B.-de-Postfc.
mu▲

La Farine Bon Marche est Pauvre Economie ----
— La FARINE ROBIN HOOD est Veritable Economie.
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SNOWMOBILE
Nous avons inauguré 

notre Service de Snow
mobile pour l’hiver. — 
Nous pouvons vous con
duire n’importe où. . . . 
n’importe quand.

Garage ouvert 24 heu
res par jour, tous les 
jours. En cas de besoin, 
appelez-nous.

Creighton & Caldwell
LIMITED

Telephone : 177
Rue Canada Edmundston

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante. J’offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faits 
sur mesure. Toute dame ou demoi 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
bel.: 90-2.

CHAPEAUX 
EN FEUTRE

pour dames, і •

49c
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